
Pour le 30e anniversaire de l'Etat d'Israël
v o y a g e  c o lle c t if

organisé par notre Union
Le départ est fixé pour le 26 mars 1978 sur un vol de la Compa- 

gnie El-Al, la durée du voyage est prévue pour une semaln• avec 
retour de Tel-Aviv le 2 avril.

Pour ceux qui le désirent, une prolongation de ce séjour peut être 
envisagée, de une à trois semaines.

Le prix du voyage est de 2 150 FF par personne, II comprend :
•  le transport aérien Paris/Tel-Aviv/Paris,
*  le séjour en chambres doubles avec petit-déjeuner pour 7 nuits, en 

hôtels de catégorie 4 étoiles à Tel-Aviv,
•  les transferts à l’arrivée de l’aéroport à l’hôtel et de deux ou trala 

excursions.
Il ne comprend pas :

*  les repas durant le séjour, les boissons, les taxes d’aéroport et les 
frais d’ordre personnel.

Des excursions facultatives seront organisées durant ce séjour. 
Pour les participants désirant prolonger leur séjour au-delà d'une 

semaine en Israël, les suppléments seront les suivants :
— semaine supplémentaire à l’hôtel à Tel-Aviv

en chambre double avec petit-déjeuner .............................  FF 650
— supplément pour le transport aérien ..................................... FF 140

Au cours de ce voyage aura lieu l’inauguration solennelle d'une 
nouvelle forêt du nom de notre regretté président, Bernard PONS.

Pour tous renseignements concernant ce voyage, s'adresser au 
26, rue du Renard, 75004 PARIS - Tél. : 277-73-32.

COLLOQUE SUR L'ACTUALITE DU NAZISME
M. Georges Garel, Président de 

l'OSE (Œ uvre de Secours aux En- 
fants) présente le  tableau slngu- 
Uèrement pénible de ce que fut le  
sort de plus d'un m illion  d'enfanta  
ju ifs  de moins de 15 ans, déportés 
et exterm inés par les nazis.

I l dénonce le  comportement du 
gouvernement de Vichy dont les 
fonctionnaires partic ipèrent avec 
zèle à la déportation de milliers 
d'enfants ju ifs  de France.

La seconde séance est présidée  
par le Professeur V. Jankelevitch.

M. Serge K larsfe ld apporte des 
fa its  précis dém ontrant les respon- 
sabilités des agents de la gestapo 
et de la S.S. e t des collaborateurs  
français dans l'exterm ination de 
m illions de Juifs, de Tziganes et 
d'autres.

i l  affirm e que la dénazification 
n'a pas été menée à bien, malgré 
les engagements p ris  par les a lliés  
et par l'ONU, ceci parce qu'au len- 
demain de la guerre, les puissan- 
ces anti-hitlériennes se d iv isè re n t; 
pour lui, «  les seuls vainqueurs de 
la guerre fro ide fu ren t les crim l- 
nels nazis  » .

i l  parle de l'action qu 'il mène 
avec sa femme Beate, pour notam• 
ment obtenir la poursuite contre  
les crim inels condamnés en France 
par contumace e t qui vivent paisl- 
blem ent en Allemagne.

____________________(Suite p. 2.)

Sous l'égide du Conseil Repré- 
sen tatif des Ins titu tions Juives de 
France (CRIFJ, le Centre de Docu- 
mentation Juive Contemporaine 
(CDJC) a organisé dans l ’Amphi- 
théâtre Descartes de la Sorbonne, 
un Colloque consacré à l'actua lité  
du nazisme, les 14 e t 15 janvier 
1978.

Le Colloque est ouvert par 
M. A la in de Flothschild, Président 
du CRIF, qui expose les m otifs  qui 
ont présidé à l'organisation du Col- 
loque : la propagande néo-nazie qui 
tente de blanchir le  régime hitlé- 
rien s 'est considérablement inten- 
sifiée ces dernières années. Toute 
une litté ra tu re  fa ite  de livres, de 
brochures, de pamphlets, de tracts, 
d ’artic les de journaux e t de décla- 
rations, est largement répandue en 
différentes langues à travers le  
monde ; e lle tend à m ontrer que 
l'existence des chambres à gaz et 
les s ix  m illions de v ictim es ju ives  
sont des calomnies, de scandaleu- 
ses légendes inventées par la 
«■ ju iverie  mondiale  »  et par ceux 
qui sont à sa solde.

Le Professeur Georges W ellers 
ré fu te  ensuite les arguments des 
ouvrages qui contestent le nombre 
de six m illions de v ictim es ju ives  
du nazisme, en se référant aux 
écrits  et aveux des SS e t aux rap- 
ports saisis dans les archives na- 
zies.
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BILAN FRUCTUEUX
nés prirent place autour de tables 
rondes. Nos amis Lucien Bégoin, 
Président, et Paul Manet, Président 
d’honneur de l’UFAC ont par leur 
présence rehaussé l’éclat de notre 
fête amicale.

Notre cérémonie traditionnelle 
du souvenir en juin dernier, à la 
mémoire de nos camarades morts 
pour la France, s’est déroulée en 
présence de nombreuses person- 
nalités civiles et militaires, ainsi 
que d’un grand nombre de nos ca- 
marades.

Notre Assemblée générale du 
23 octobre dernier, à la Salle Lan- 
cry se déroula en présence de 
beaucoup de monde. Nos camara- 
des ont pris connaissance de no- 
tre activité toujours ascendante. Ils 
ont approuvé les rapports moral et 
financier et les ont adoptés à l’una- 
nimité.

Le travail social a, au cours de 
l’année écoulée, occupé une place 
d’honneur dans notre programme 
et notre Maison de Convalescence 
« Les Lauriers-Roses » continue sa 
brillante carrière.

Et citons, pour finir l’année 1977, 
la conférence faite par M. Patrick 
Girard sur le sujet : « Deux mille 
ans d'antisémitisme ». L’exposition 
de la Fondation Anne Frank d’Ams- 
terdam, précédait cet exposé. No- 
tre grande salle était archi-pleine.

Voilà quelques aspects de l’an- 
née écoulée.

Si nous avons pu réaliser un tel 
travail, c’est grâce au dévouement 
de nos camarades du Comité qui, 
corps et âme se dévouent pour que 
notre Union demeure une des plus 
belles organisations d’Anciens 
Combattants.

Enfin l’année 1977 s’est achevée 
par un immense espoir, l’espoir de 
paix entre Israël et ses voisins 
arabes et partout dans le monde. 
Que cet espoir devienne réalité en 
1978.

Dr DANOWSKI.

Notre banquet du 27 novembre dernier
l ’U.G.E.V.R.E., a ins i que le directeur de notra 
m aison de convalescence, N. Saplr e t son 
épouse.

I l retraça en quelques m ots l ’in tense a c tiv ité  
de notre  Union e t passa ensuite  la parole à 
notre  am i Bégouin.

O rateur de classe, il exalte en des termes 
très  chaleureux e t é log ieux le  trava il Im portan t 
qu 'e ffectue  notre  Union en faveur du monde 
com battant e t la lu tte  efficace qu ’e lle  mène 
au sein de l ’U.F.A.C. pour la cause des anciens 
com battants e t de tou tes les v ic tim es du na- 
zisme.
Il te rm ine  son d iscours trè s  applaudi en 
exprim ant l'e sp o ir que la nouvelle  s itua tion  
créée au Proche-Orient, aboutisse à une paix  
jus te  e t durable entre  Is raë l e t les pays arabes, 
a ins i que dans le  monde entier.

Une p e tite  fo rm ation  m usicale f i t  danser les  
anciens com battants e t leu r fam ille  qu i ne quit- 
tè re n t les  salons qu'à 18 heures. Tous tin re n t 
à exprim er leu r grande sa tis fac tion  de ce tte  
rencontre  amicale.

Nous tenons à présen te r nos excuses à tous  
nos camarades qui dés ira ien t p a rtic ip e r à ce 
banquet e t qui n 'on t pu le  fa ire  faute  de place.

Succès sans précédent. A tm osphère de fra- 
te rne lle  am itié  ; une im m ense jo ie  régna it to u t 
au long de notre  banquet annuel le 27 novembre  
dernier, dans les  som ptueux salons de l ’H ô te l 
Concorde-Lafayette à la Porte M a illo t.

500 personnes é ta ien t présentes, ch iffre  ja- 
m ais encore a tte in t. Tous é ta ien t contents e t 
heureux de se re trouver en fa m ille  e t de lever 
le  verre à la santé de tous e t de se congratu- 
1er à l ’occasion de l'approche de la fin  de 
l'année.

Par la présence de nos am is Paul Manet, 
prés iden t honoraire e t Lucien Bégouin, prési- 
dent de l'U.F.A.C., c 'es t le  monde com battant 
de notre  pays qui s 'e s t associé à no tre  fête.

Entre le  from age e t le  dessert, comme i l  est 
d'usage, des a llocu tions on t é té  prononcées par 
notre  p rés iden t le  D r D anowski e t par L. Bé- 
gouin.

Le p rem ie r o ra teur rem ercia  les personnali- 
tés qui on t b ien voulu nous honorer de leu r 
présence. I l  salua la présence de I. Perstunski, 
vice-président de notre  Union e t p rés iden t de 
la M utue lle , dont c ’é ta it la prem ière  so rtie  
après une longue maladie. I l  salua encore la 
présence de M M . M a ffin i e t G orov it pour

A l’aube de la nouvelle année 
il est bon de jeter un regard en 
arrière et voir ce que notre Union 
a fait au cours de celle de 1977.

Nous pouvons constater avec 
une grande satisfaction que nous 
n’avons pas chômé. Le travail 
accompli est vraiment digne d’une 
grande organisation d'Anciens 
Combattants.

M i S w ' i i v  . . . . . . — - - - - - - - - - - - -  . . . . . . . . . . . . . . . — - - - - - - - - - -  - - - - - - - -

L’acquisition de notre beau 10- 
cal, grand, spacieux et confortable, 
nous a permis d’organiser de nom- 
breuses conférences et rencontres.

On se souviendra longtemps de 
la brillante réception donnée le 
17 janvier 1977 à l’occasion de 
l’inauguration solennelle de notre 
nouveau siège 26, rue du Renard, 
en présence de personnalités et 
des représentants du monde 
combattant, juif et non-juif.

Le compte rendu que nous avons 
organisé après le 2e Congrès mon- 
dial des Anciens Combattants, Ré- 
sistants et Déportés Juifs en jan- 
vier 1977 à Jérusalem, attira éga- 
lement une nombreuse assistance. 
Nos délégués soulignèrent l’impor- 
tance des décisions prises par 
cette rencontre internationale : la 
lutte contre le nazisme et l’antisé- 
mitisme, ainsi que la recherche 
des criminels nazis à travers le 
monde.

En mars 1977 un exposé sur un 
sujet médical a été fait à notre 
siège ayant pour titre : « Peut-on 
prolonger la vie » a attiré un grand 
public.

L’après-midi consacré à l’histo- 
rien Berl Mark et tout particulière- 
ment à son dernier livre relatant 
l’héroïque soulèvement du Ghetto 
de Varsovie, a connu un grand suc- 
cès.

Nous parlons par ailleurs du 
grandiose banquet où 500 person-

L'espoir demeure
Même pas trois mois nous 

séparent depuis ces jours mé- 
morables de fin novembre 1977. 
Les regards du monde entier 
étaient tournés vers le Moyen- 
Orient.

Un immense espoir se profi- 
lait à l’horizon. Des centaines 
de millions de téléspectateurs 
de tous les continents, sui- 
vaient avec une intense émo- 
tion la rencontre du Président 
Sadate avec le Premier Ministre 
Menachem Begin à Jérusalem, 
rencontre qualifiée déjà « d'his- 
torique ».

Nous fûmes persuadés, com- 
me le furent d'ailleurs tous les 
hommes épris de paix, que les 
pays en guerre depuis trente 
ans allaient enfin s'engager sur 
la voie de la paix.

Aujourd’hui, à l'heure où sont 
écrites ces lignes, l'euphorie 
hélas a cédé la place à l’amer- 
tume et à la déception. Le ton 
monte, on parle d'impasse et 
d’illusions perdues.

il ne faut certes pas se lais- 
ser aller au pessimisme et 
conclure que tout est à nouveau 
perdu.

Dans une déclaration que no- 
tre Union publia le 17 décembre 
dernier, nous exprimions l'es- 
poir, à l'heure où s'ouvrait la 
Conférence du Caire, « que la 
dynamique de la paix déclen- 
chée au Moyen-Orient aboutisse 
à une solution pacifique entre 
Israël et ses voisins arabes ».

Bien que nous ne pouvons 
pas ignorer que les problèmes 
soient nombreux et fort com- 
piéxes, cet espoir demeure.

La paix dans cette région 
étant urgente aussi bien pour 
tous les peuples concernés que 
pour la sécurité du monde en 
général.

De gauche à dro ite  : M. L. Bégouin, président de l ’UFAC, notre président D r Danowski e t son épouse.

Le budget des Anciens Combattants
du Sénat pour marquer dans le 
budget de 1978 le dégel du niveau 
des pensions.

On trouvera peut-être dérisoire 
l'acharnement à demander comme 
une sorte de franc symbolique, ce 
point unique de relèvement de l'in- 
dice des pensions. Nous, nous ju- 
geons comme un scandale qu'il ne 
soit pas accordé par le gouverne- 
ment parce qu'il lui manque les 
60 millions que coûterait cette me- 
sure, alors que le budget de 1978 
admet comme acceptable un défi- 
c it de 9 milliards, c ’est-à-dire 150 
fois la valeur d'un point de pen- 
sion !...

Soyons réalistes. De tous les pé- 
rils qui menacent M. le Premier 
Ministre, le plus redoutable, c'est 
sûrement l'économie dont il est un 
expert. Priver les pensionnés de 
guerre de 60 millions au nom de 
l ’équilibre budgétaire est aussi ri- 
dicule que de camper devant eux, 
à propos des pensions, l ’épouvan- 
tail de l ’inflation, comme si l'infla- 
tion avait cessé de croître parce 
que depuis 15 ans le niveau des 
pensions a baissé de 25 % !...

Le Comité fédéral réuni à Paris, 
les 2 et 3 décembre, a proclamé 
son indignation et mis en garde 
les responsables politiques contre 
le danger que représentent le dou- 
te et la suspicion des citoyens à 
l'égard des assurances et des pro- 
messes.

il reste donc au gouvernement 
deux moyens de dissiper rapide- 
ment le doute qui s'ajoute à notre 
indignation :

— réunir immédiatement la Com- 
mission tripartite et la faire fonc- 
tionner sans désemparer pour cal- 
culer l ’écart des pensions avant la 
fin du mois ;

— inscrire, en tout état de eau- 
se, dans une loi rectificative, com- 
me l ’ont demandé au Sénat les 
groupes de la majorité, de nou- 
veaux crédits pour débloquer les 
pensions.

Telle est notre attente et tel est 
l'appel que nous lançons aux par- 
lementaires en cette fin de légis- 
lature, pour témoigner de leur vo- 
lonté de justice et de solidarité 
nationale.

Louis BEAUDOIN 
Extrait du • P.G. » n° 547.

Le budget des anciens combat- 
tants vient d’être voté par le Sé- 
nat à la majorité de faveur de 
17 voix seulement.

...Ce résultat nous indigne dans 
la mesure où il démontre l'insensi- 
bilité totale du gouvernement à la 
situation des pensionnés de guer- 
re soumis depuis plus de quinze 
ans à un grignotage de leurs pen- 
sions qui atteint maintenant 25 % 
de leur valeur.

Le Ministère des Finances, en 
accord avec le secrétariat d'Etat 
aux Anciens Combattants, vient de 
décider de créer une Commission 
tripartite pour évaluer un écart 
que, désormais, personne — mê- 
me au gouvernement —  ne contes- 
te plus. Ce n’est peut-être pas 
aussi décisif et prometteur que le 
proclame M. Jean-Jacques Beucler, 
mais c ’est un progrès certain, 
après la longue période pendant 
laquelle l ’Etat se contentait d’affir- 
mer que le rapport constant était 
appliqué de façon légale et inat- 
taquable.

Mais, en attendant que cette 
Commission dépose ses conclu- 
sions et que le gouvernement sou- 
pèse l ’effort qu'il pourra consentir 
pour rattraper progressivement 
l ’écart constaté, rien n’empêche- 
rait d’amorcer ce rattrapage dans 
le budget de 1978, le dernier de la 
législature, celui qui servira de 
critère aux électeurs en mars pro- 
chain, pour le renouvellement de 
!’Assemblée Nationale.

Que personne ne crie au chan- 
tage parce que nous tenons ce 
langage. L’exemple qui vient de 
haut, comme chacun sait, nous est 
aujourd'hui donné par les chefs de 
la majorité. M. Jacques Chirac 
s'avise que ses adversaires poli- 
tiques n'ont pas perdu tout crédit 
dans le pays et M. Jean-Pierre 
Soisson déclare que faute d’enga- 
ger résolument une politique so- 
ciale hardie, la majorité perdra les 
élections. Ce n'est donc pas nous 
qui le disons.

Nous qui ne faisons pas de po- 
litique, nous disons seulement qu'il 
est indigne de refuser avec autant 
d’opiniâtreté, de méchanceté et 
d'impudence l'augmentation du 
seul point d ’indice réclamé par la 
Commission des affaires sociales



L'antisémitisme à travers les âges
f  ^  3 ׳ *  p  L  

Auschwitz, un symbole
les Juifs furent accusés de propa- 
ger les idées révolutionnaires. Mo- 
mentanément interrompues par la 
Première Guerre mondiale, ces po- 
lém iques repriren t de plus belle  
après la Révolution russe et l'ins- 
tauration du bolchevisme en Rus- 
sie, qui fu t in terprétée comme la 
conséquence d'un vaste complot 
ju if, les révolutionnaires ju ifs  agis- 
sant de concert avec leurs coreli- 
gionnaires fortunés pour asservir 
le monde. A cette occasion, cer- 
tains cercles antisém ites suscité- 
rent la parution d'un faux grossier, 
les Protocoles des Sages de Sion, 
qui eurent un succès extraordi- 
naire et accréditèrent la thèse 
d'un com plot ju if.

Parallèlement à cela, l'humilia- 
tion ressentie en Allemagne après 
le Traité de Versailles, la peur des 
mouvements révolutionnaires, la 
crise économique de 1929 donné- 
rent naissance à des mouvements 
to ta lita ires (nazisme, fascisme), 
violemment antisém ites e t qui n'hé- 
sitèrent pas à fa ire de la lu tte  
contre le judaisme l'un des prin- 
cipaux axes de leur doctrine. De 
théorie, l'an tisém itism e devint pra- 
tique d'Etat, comme on le v it dans 
l'A llem agne nazie après 1933. Dès 
1935, les s in istres lo is  de Nürem- 
berg m irent au ban de la nation 
allemande les Israélites, contra ints  
à ém igrer ou sub ir de m ultip les  
brimades. La victo ire  allemande en 
1940 f it  passer sous la coupe na- 
zie la quasi-totalité du judaïsme 
européen. En 1942, la « solution fi- 
nale » de la question ju ive fu t 
ordonnée par H itle r et six m illions  
de Ju ifs périren t dans le  plus 
grand génocide qu'a it jamais connu 
l'humanité.

La victo ire alliée en 1945 f i t  dé- 
couvrir au monde c iv ilisé  l'horreur 
indicible des camps de concentra- 
tion et provoqua un traumatisme 
salutaire, ainsi qu'une m odification  
radicale des attitudes envers les 
Juifs. Les étapes les plus mar- 
quantes de ce phénomène furent 
d'une part la création de l'E tat 
d ’Israël en 1948, sous l'égide de 
l'ONU, et la réform e de l'enseigne- 
ment chrétien sur les Juifs, grâce 
aux e ffo rts  déployés par Jules 
Isaac et le  concile de Vatican II. 
Pour positive que so it cette évo- 
lution, i l  ne faut pas sous-estimer 
la pérennité d'un certain antisémi- 
tism e se m anifestant sous des for- 
mes diverses, notamment l'anti- 
sionisme. Comme le d isa it Brecht, 
« le  ventre de la bête demeure 
toujours fécond », ce qui do it nous 
inc ite r à la vigilance.

NOS VŒUX
Toutes nos félicitations à notre 

camarade Marcel MINC qui vient 
de marier sa fille Sarah avec Gé- 
rard Behar.

Nous adressons tous nos compli- 
ments à notre camarade TCHOREK 
et son épouse à l’occasion de la 
naissance de leur petit-fils Jona- 
than.

Notre protestation contre 
l'ignoble attentat au siège 
de la Fédération des 
Sociétés Juives de France

L'Union des Engagés Volon- 
ta ires e t Anciens Com battants 
Juifs, 26, rue du Renard, 75004 
Paris, élève une vigoureuse pro- 
tes ta tion  contre  l'ignob le  atten- 
ta t qui a eu lieu  au siège de la 
Fédération des Sociétés Juives 
de France, 68, rue de la Folie- 
M éricourt, à Paris.

E lle exige, avec l ’ensemble  
des organisations que le  gouver- 
nem ent em ploie tous les moyens 
pour que de te lle s  agressions an- 
tisém ites  ne pu issent p lus se 
reproduire.

E lle exprim e son souhait de 
vo ir tou tes les organisations se 
m ettre  rapidem ent d 'accord pour 
empêcher de te lle s  violences.

ce et d'abaissement. Dans l'Occi- 
dent chrétien, pendant longtemps, 
l'anti-judaïsme théologique n'influa  
guère sur le s ta tu t jurid ique des 
Juifs, bien intégrés à la société  
environnante et jouant un rô le éco- 
nomique important. Le tournant 
majeur se situe en 1096, lo rs de la 
prem ière Croisade. De vio lents po- 
groms dévastèrent les communau- 
tés ju ives rhénanes e t marquèrent 
le début de la détérioration pro- 
gressive du sort des Juifs en Occi- 
dent. Aux grie fs re lig ieux tradition- 
nels, s 'ajoutèrent des accusations 
fantaisistes, te lle  ce lle  du meurtre  
ritue l. Obligés à pa rtir de 1215 à 
porter un signe d is tinc tif, les Juifs  
furent expulsés de la p lupart des 
pays occidentaux e t parqués au 
ghetto dès la fin  du XVe siècle. 
Cet anti-judaïsme se fondait uni- 
quement sur des critères relig ieux  
et son exacte nature peut être  
appréhendée à p a rtir du jugement 
d'un théologien ita lien  ;  « Etre Juif 
est un délit, cependant non punis- 
sable par les Chrétiens ». Mais ce 
״  dé lit » pouvait ê tre  absous par 
les eaux du baptême et un Juif 
converti devenait un chrétien à 
part entière, a ttitude entièrement 
opposée à celle des racistes mo- 
dernes pour lesquels le  Juif reste  
Juif même s ’i l  change de religion. 
La seule exception à la règle est 
constituée par l'Espagne des XVe- 
XVIe siècles, où les « Nouveaux 
Chrétiens », convertis de force, de- 
meurèrent attachés secrètem ent à 
la fo i de leurs pères et fu ren t en 
conséquence l'ob je t d'une suspi- 
cion collective. Désignés par le  
sobriquet pé jo ra tif de marranes 
(porcs), ils  furent m is au ban de 
la société par les s ta tu ts  de pu- 
reté du sang, comparables aux si- 
nistres lo is de Nuremberg, en ce 
sens qu’ils  postula ient que le Juif 
éta it porteur d'une sou illure indé- 
lébile.

Le cas espagnol, pour exception- 
nel qu 'il fût, p ré figu ra it l'antisém i- 
tism e moderne, qui apparaît au 
XIXe siècle. Celui-ci é ta it hé ritie r 
de l'anti-judaïsme médiéval, mais i l  
le m odifia considérablemènt en 
substituant aux anciens grie fs d ’au- 
très accusations. Le prem ier chan- 
gement fondamental résida it dans 
la transformation du judaïsme, 
sous l'in fluence de la m entalité  
scientifique, en une race inférieu- 
re, qui constitua it un grave pé ril 
pour !'Occident aryano-chrétien. En 
effet, l ’antisém itism e moderne est 
essentiellem ent un refus de la mo- 
dernité, assim ilée à une judaïsa- 
tion, une nostalgie d ’un passé 
idéalisé, une peur panique devant 
la menace de l'ind ifférencia tion , de 
l'homogénéisation et de l ’abolition  
des antiques barrières socio-juridi- 
ques entre Juifs et non-Juifs. Ces 
idées, véhiculées par Drumont, 
Stoecker, Chamberlain, etc., provo- 
quèrent le  déclenchement d'une 
vaste campagne antisém ite dans 
les années 1880 en France, en Aile- 
magne et en Europe orientale, où

NOS PEINES
Nous présentons nos condoléan- 

ces les plus attristées aux familles 
de nos camarades disparus : 

CHOJNACKI Pinkus,
FISZMAN Perek,
FROHLICH Léopold,
GOLDMAN Chaim, 
GRADOWCZYK Zacharjasz, 
MUNSTEIN Chuma,
RAJZMAN Lejbus,
PRINZ Benjamin,
SALAMON Jacob,
SCHOLLA Léon,
SCHULZ Hugo.

LES DONS
Nous remercions vivement nos 

amis qui nous ont fait parvenir des 
dons.
ANGENIEUX 100

BORY 500
CAGNOLI 300
DELEUSE 100
ITIC 200
SCHMITT 30
SZPIZAJZEN 880
ZBAR 100
ZUMER 300
Folbaum 200
Rozenberg 200

(Extrait de la conférence ״ L’an- 
tisémitisme à travers les âges » 
que M. Patrick Girard, auteur du 
livre « Les Juifs de France de 1789 
à 1860 » (Ed. Calmann-Lévy) a tenu 
le 20 décembre 1977 dans notre 
local où a eu lieu l ’exposition 
« 2 000 ans d'antisémitisme » ve- 
nant de la Fondation Anne Franck 
d'Amsterdam.)

Le terme d ’antisém itisme, rela- 
tivem ent récent, pu isqu 'il a été for- 
gé vers 1880 en Allemagne, a fin i 
par désigner toute form e d'hosti- 
lité  (religieuse, po litique et écono- 
mique) envers les Juifs de l'A nti- 
quité aux temps modernes. Cette  
périodisation est très vaste e t po- 
se le problème de l'an tisém itism e  
éternel. En ce domaine, deux éco- 
les h istoriques s'affrontent. La pre- 
mière, m ajorita ire de nos jours, a 
tendance à considérer l ’antisémi- 
tism e comme étant inéluctable- 
ment lié  à l'existence des Juifs et 
du judaïsme. Elle c ite è l'appui un 
passage du liv re  d'Esther e t les 
écrits  d ’auteurs grecs et la tins. La 
seconde école, dont les chefs de 
file  sont Jules Isaac et Léon Polia- 
kov, affirm e que ces opinions, 
pour fâcheuses qu'elles soient, 
sont « de simples broutilles », des 
gouttes d'eau perdues dans la mer 
d'une vaste production littéra ïïe . 
Pour elle, le prem ier antisém itism e  
est un antisém itism e chrétien, ce- 
lu i qui s'exerça sous le couvert de 
l ’enseignement du mépris. Cette  
opinion semble être confirm ée par 
la géographie de l ’antisém itisme. 
On le sait, les Juifs insta llés en 
Inde ou en Chine n ’eurent pas à 
subir de persécutions, au contraire  
de ceux insta llés en terres chré- 
tiennes ou en terres d'islam.

L'antisém itism e naquit donc de 
l'anti-judaïsme chrétien. La doctri- 
ne chrétienne sur les Juifs se cons- 
titua relativem ent tô t autour de 
quelques thèmes précis. « Meur- 
tr ie rs  » supposés du Christ, les 
Juifs, tant qu’ils  n'auront pas re- 
connu leur erreur, doivent vivre  
dans un statut d 'éternelle déchéan-

Colloque sur l’actualité 
du nazisme

(Suite de la p. 1.)

M. A lfred  Coste-Floret, qui fu t 
procureur au procès de Nuremberg, 
desirera it un renforcem ent de la 
législation contre les nazis et néo- 
nazis. Il souhaite la constitution  
d'un Tribunal International perma- 
nent pour les crimes contre l'hu- 
manité.

La troisièm e séance est présidée  
par le  R.P. M ichel Riquet.

Mme Rita Thalmann, D irectrice  
de !'In s titu t d'Etudes Germaniques 
à !'U niversité  de Tours tra ite  de 
« !'A c tua lité  du néo-nazisme et de 
la pérennité du thème antisém ite ».

Elle développe les su je ts sui- 
vants : impact des organisations 
néo-nazies, leur nature et leu r im- 
portance, l'évo lu tion et l ’impact 
des idéologies racistes, en parti- 
culier le néo-racisme prétendument 
scientifique te l celui du Groupe de 
Recherches et Etudes pour la Civi- 
lisa tion Européenne, le GRECE.

Elle passe en revue les m ulti- 
pies organisations qui, à travers le  
monde, se ré fèrent aux thèses na- 
zies. En Allemagne, les associa- 
tions d'anciens SS pullu lent. La 
presse néo-nazie a une large au- 
dience malgré la faiblesse électo- 
raie du mouvement néo-nazi. Elle 
s'arrête sur les activ ités de même 
caractère en Autriche, France, Bel- 
gique, USA, sans oublier l'Am éri- 
que latine.

M. Jacques Delarue, Commis- 
saire de Police, h istorien du na- 
zisme, auteur notamment de « His- 
to ire  de la gestapo » s'arrête plus  
particulièrem ent sur la montée du 
fascism e italien, m ettant à p ro fit 
le  désarroi politique, la crise éco- 
nomique et une conjoncture inter- 
nationale.

En France, on a assisté au cours 
des deux dernières années, non 
seulement à une vague d'inscrip- 
tions e t de menaces, mais encore 
à des attentats contre des associa- 
tions d ’anciens résistants, de dé- 
portés ou d ’anti-racistes : le  der- 
n ier en date étant celu i contre le  
siège de la Fédération des Socié- 
tés Juives de France, 68, rue de la 
Folie-Méricourt, 75011 Paris, dans 
la nu it du 15 au 16 janvier.

La dernière séance est animée 
par M. Jean Pierre-Bloch, Président 
de la LICA.

M. Henry Bulawko, Président de 
l'Association des Anciens Dépor- 
tés Juifs de France, conclut le  Col- 
loque en rappelant certaines in itia- 
tives prises par le  CRIF :

1) demander que so it donné à 
une rue de Paris le  nom de  « Rue 
des Combattants du Ghetto de Var- 
sovie » ;

2) commémoration en 1978 du 
35’ anniversaire du soulèvement du 
Ghetto de Varsovie.

marche de l'évacuation. Les Rus- 
ses éta ient proches ; ils  avan- 
çaient. Et nous, i l  nous fa lla it nous 
ira iner dans le fro id  et la neige, 
bander nos dernières forces pour 
ten ir encore une heure.

La libe rté  se rapprochait mais 
les SS, déchaînés, tira ien t sur les 
traînards, lâchaient des rafales 
dans le tas, achevaient ceux qui 
flanchaient...

Quatre, cinq jours d'enfer. Une 
route neigeuse rougie par le sang. 
Ic i et là, un bûcher sur lequel on 
brûle des cadavres (pour ne pas 
la isser de traces, sans doute). 
C 'était janvier 1945.

En janvier 1978, on organise un 
Colloque sur le néo-nazisme. En 
Europe, en Amérique, en Afrique, 
la violence institu tionnalisée ré- 
pond au terrorism e de groupes 
dont on se demande qui tire  les 
ficelles.

Ic i et là, les slogans antisém ites 
reparaissent ;  les attentats racis- 
tes se m ultip lient. Les m ilita ires  
sud-américains prennent exemple 
sur les sbires du Führer.

Auschw itz fu t une machine de 
m ort perfectionnée. Les fascistes 
modernes n 'ont pas les mêmes 
moyens techniques, mais ils  ont la 
même cruauté, le même m épris de 
l ’homme...

Si le  témoignage des rescapés 
avait été entendu, nous n ’en se- 
rions peut-être pas là.

Face à la barbarie renaissante, 
celui qui a vu et survécu a le de- 
voir de fa ire entendre sa voix, de 
demander jus tice  pour hier, de dé- 
noncer les crimes d ’aujourd'hui, et 
de lu tte r pour que demain l'homme  
découvre enfin d ’autres symboles, 
symboles de fratern ité, de paix, 
symbole de vie.

Henry BULAWKO

Notre Union a été largement re- 
présentée par le Président Dr Da- 
nowski, le Président d’honneur J. 
Fridman, vice-Président Ch. Appel, 
secrétaire M. Sister, M. Czarny, S. 
Blum, Bory, B. Kaufman, Maier, H. 
Sadowski, Ch. Sztabowicz, M. So- 
siewiez, S. Zylberberg.

Notre camarade Maurice PARKER.

Notre camarade Maurice Parker 
vient d’être promu au grade de 
chevalier de la Légion d’Honneur

A tous ces récipiendaires nous 
adressons nos plus vives félicita- 
tions.

maire, les convalescents des « Lau- 
riers-Roses » à l ’heureuse initiative 
de son directeur, M. Nathan Sapir, 
ont fêté les treize ans de fonc- 
tionnement de cet établissement.

C’est en effet le 17 janvier 1965 
que les « Lauriers-Roses », établis- 
sement construit par !’Union des 
engagés volontaires et anciens 
combattants juifs, a ouvert ses 
portes.

Depuis, 8 000 personnes ont bé- 
néficié des bienfaits de cette mai- 
son de convalescence.

En termes chaleureux, M. Nathan 
Sapir, M. Apeloig et le sénateur- 
maire Raybaud, évoquèrent tour à 
tour, ces treize ans d’activité du 
Centre de convalescence des Lau- 
riers-Roses, dont la renommée est 
bien assise sur le plan national par 
la qualité de son accueil et les 
bienfaits de ses soins.

L'ennui avec les symboles, c ’est 
qu'ils  paraissent hors du réel. 
Auschwitz est devenu un sym- 
bole I

I l y  eut d ’autres camps (Treblin- 
ka, Maidanek, Dachau, Buchenwald, 
e tc ), mais Auschw itz fu t le  som- 
m et de la m ythologie barbare que 
nous ont léguée les h itlériens : 
cinq m illions de m orts dans ce 
seul camp, dont quelque quatre 
m illions de Juifs.

Pour les nostalgiques du nazis- 
me  —  et i l  y  en a un peu partout 
dans le monde  —  Auschw itz n 'est 
qu’un mythe, né de l'im agination  
juive. I l n 'y eut n i chambres à gaz, 
ni fours crématoires. Et puis, les 
six m illions de Juifs assassinés, 
c'est une légende, une affabulation  
( l ’h istorien Jean-François Chiappe 
rem et ce ch ifre  en question dans 
une émission de « France-Cultu- 
re »). Les m orts ju ifs  pendant la 
guerre, i l  y en eut 200 000, au plus 
300 000 !

Les autres, que sont-ils deve- 
nus ? Volatilisés ?

On ne demande plus aux crim i- 
nels de se jus tifie r, mais aux vie- 
tim es (transform ées en cendres) 
de prouver qu'elles ont été assas- 
sinées I Kafka revient parm i 
nous !...

Le survivant ( il y  en a encore 
quelques-uns) n'a pas le cœur à 
l'iron ie . Surtout pas quand revient 
le  mois de janvier.

Janvier 1945 aurait pu être une 
grande date, une fê te  de la Libé- 
ration. Mais les rescapés sont si 
peu nombreux qu 'ils  ne se présen- 
ten t qu'avec une certaine froideur. 
Quelques m illie rs  ont été libérés, 
mais leurs compagnons ? leurs pa- 
rents  ? leurs enfants  ? leurs famil- 
les proches ou lo inta ines ?

Tout a disparu en fum ée !
Pour ceux qui avaient tenu jus- 

que-là, janvier 45 fu t la longue

NOS CAMARADES 
A L’HONNEUR 

MM. LIBMAN 
GLASBERG 
PARKER

Le Capitaine honoraire, notre ca- 
marade Henri Glasberg, Président 
de la Fédération d’Anciens Combat- 
tants Juifs des deux guerres, vient 
d’être promu au grade de Comman- 
deur de la Légion d’Honneur.

A

Notre camarade Eli Libman vient 
de recevoir la haute distinction de 
Chevalier de la Légion d’Honneur.

A cette occasion une belle ré- 
ception a eu lieu le 10 janvier au 
Club Pernod, au cours de laquelle 
le Président H. Glasberg remit les 
insignes de cette distinction à no- 
tre ami E. Libman.

Parmi les invités nous avons no- 
té la présence de nombreuses per- 
sonnalités civiles et militaires.

13e anniversaire de 
notre maison 

de convalescence 
« Les Lauriers Roses », 

à Levens
Le journal * N ice-Matin » a publié  

dans ses colonnes un p e tit compte 
rendu, très chaleureux, sur le 13e 
anniversaire de son existence.

Nous publions ic i quelques ex- 
tra its  :

Sous la présidence du sénateur-

Imprimerie IM.PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10°)._____

Le D irec teu r: I. CLEITMAN

Commission Paritaire n° 1092 D 73

Pour la libération d'Anatole Chtcharansky
Déjà au mois de ju in  1977, notre 

Union éleva une véhémente protes- 
tation demandant au Premier Mi- 
nistre français d 'in te rven ir en fa- 
veur de la libération du mathéma- 
tic ien ju if.

Pour toutes ces raisons, notre  
Union renouvelle sa protestation et 
demande, à l'occasion de la jour- 
née de solidarité du 29 janvier 1978. 
qu'Anatole Chtcharansky so it libé- 
ré, ainsi que toutes les victimes, 
conformément aux accords d'Hel- 
sinki.

Pour tous ceux dont la liberté  
n'est pas un vain mot, l'a ffa ire  
Anatole Chtcharansky ne peut lais- 
ser indifférent.

Comme l'on sait, le  jeune mathé- 
maticien ju if  Chtcharansky se trou- 
ve en prison depuis b ien tô t un an, 
accusé de « haute trahison ».

Toutes les démarches des avocats 
de France et d'ailleurs, se sont 
heurtées au refus des autorités so- 
viétiques de prendre sa défense. 
Selon l'accusation, Chtcharansky 
est passible de la peine de mort.

Le Président H. Glasberg, après l'a llocution, épingle les insignes à notre  
camarade Eli Libman.



H ״וישע .11111 ו■ נון ונ»וו8נ נון 18118 ra w w n
 געװאלט-אקסן אנטיסעמ־םישע נײע ד

j .1געו ױ כאאוםרואיקן r r קאסכאםאנםז
ע א אלי  געװאלדזאמקײטן פון כװ
 די קעגן »טענטאטן צאלרײכע און

שע פון לאקאלן ־ און דעמאקראטי די  ײ
עס, און ארגאניזאציעס שע צי טו טי ס  אינ
 גאר איז װאס איבערפאל, דער װי

רט לעצטנס רן דורכגעפי א עװ בער ג  אי
ע דער ע די פון פעדעראצי ש די  גע־ ײ

 אײ־ דער מיט באגלײט זעלשאפטן,
שער ביקער אצי  בא־ פראפאגאנדע נ

קן אי מרו פארבאגד. אוגדזער או

שאן אין דיז
שע די שאן פון קאמערסאנטן יי  דיז

מען האבן רך באקו רך אדער ברױד דו  דו
שע טעלעפאן טי סעמי טי  דראאונגען. אנ

ר פון האט פרעסןי דאדטיקע די  אי
מען זײט ט מעסאזשן, באקו  דרא־ מי

ען קן און אונג רו ד ם אוי ע־ קו די ײ אל  ב
פן שבון אוי דן. די פון ח יי
ן ט זעלבער דער אי ט־ א איז צײ ױ  ו
ע ש א פון רינ די ן געשעפט יי  צענ־ אי
געװארן. צעהאקט שטאט פון טער

ער דער פון פרעזידענט דער ש די  ײ
ן קהילה שאן אי  פרעזי־ דער און דיז
ק״א דער פון דענט  ארײג־ האבן לי

 פאר־ איז עס אנקלאגע. אן געטראגן
דט ארן פי עװ אױםפארשונג. אן ג

ליזארש אין
אואז־דעפאר־ )וואל ליזארש אין  ד׳

ען טאמענט( ן זײנ ײ אי צ  באשמוצט לי
ט די געװארן ט װענ טן מי פ שרי פ  אױ
דער ט ״ני ס־ דער מי  יודעא־מארקסי
שער ר, טי  קא־ און אראבעד דיקטאטו

טן ס ני ס מו  און פראנקרײך״ פון ארוי
דן ײ ן ״ ען אראבער או  דאס אלע זײנ

ך. דעם פאר זעלבע װ י ן או  סארע־ אי
ז )מאזעל( ברוק ײ דער אי צ  מאנ־ לי
ך זשען ארן באשמירט אוי עװ ט ג  מי

פטן. ענלעכע שרי ף אױפ  ענ־ אן אוי
פן לעכן ארן באשמוצט איז או עװ  די ג

ן סיגאגאגע צענטראלע ן טולאן. אי  אי
ר־סארג סי ל־  די צעהאקט זײ האבן אי

ען געקאנט האט מען און מצבות ענ  ליי
טן די פ שרי פ ף אוי ט די אוי ענ ט־ וו  ״הי

ען׳/ װעט לער מ קו ק רי דן צו ן ״יי  די אי
״ ב און לאגערן אוי ך הונגערט עס ״  די

ריין לײג ד א א ן ײ ״• אי ױון או
שע טן ראסיסטי פ שרי פ מען האט אוי

ך ף פארצײכנט אוי  ספארט־ די אוי
ען די פאר הײזלעך י צי שלע לי  און מי

ע ן פערי מארסעיל. אי
ען אומעטום  אטענטאטן די זײנ

טלעך און קלאר בן דיי שרי  אונטערגע
רך געװארן שע די דו  נעא־ פאשיסטי
שע ער קאמאגדאס. נאצי  אבער איז קײנ

ט ביז צ  געװארן, ארעסטירט גישט אי
 זײ־ פאשיסטן די פון געמען די כאטש

ן באקאנט גען ײ דער אי צ אלי אכן פ  נ
 און אדרעסן זײערע אנגעגעבן האבן
פאסטאל׳/ ״בואט זײער
ך איז פראנקרײך אין  פאר־ אוי

רן שפרײט א עװ מײן היטלערס ג  ״
שע די און קאמף״ טי סעמי טי פ־ אנ  גי

שור טיקע די ברא  פון פראטאקאלן ״
״ זקגי ן ו א־ די װעלכער קעגן צי אצי  נ

שן פון קאנפערענץ נאלע די ײ װעלט־ ״

 אויפן אנוועזנד גשוען דשן מױ
םאובאנע אין ם1נאצי וועגן ״קאלאק״

 נאכגעפאלגט האט פארבאנד אונדזער
ט ם מי  ״קאלאק״ דעם אינטערעס גרוי

דמעט  און ״נאציזם טעמע דער געװי
טיזם״ סעמי טי רט אנ  דעם ארגאניזי

טן14 ן ־ טן15 או ן •יאגואר ־  דער אי
רך סארבאנע קן דעם דו טי טצײ הײנ  ״

ע מענטאצי טערן צענטער״, ־ דאקו  אונ
קרי״ף. פוגעם פאטראנאזש

 םפע־ פראפעסארן, היםטאריקער,
טן ס אלי ן צי  קולטור־געזעלשאפט־ או

ן האבן פערזענלעכקײטן לעכע  אי
ף זן ״קאלאק״ פיו פארלוי אװי ט ב  א מי

כער זײער ע ריי ף און דאקומענטאצי  אוי
שאפטלעכן א סנ פן װי  מען אזוי װי או

שן צו זוכט שיכטע די פעל  )פראפע־ גע
ע־ די אזױ װי און װעלערס( סאר עוו  ג
ן ס״ס זענע ם הײגטיקע או  נעא־גאצי

ן ארבעטן ן און מערב־דײטשלאגד אי  אי
ײ א  לאטײן־ פון לענדער אגדערע ר

קטע אמעריקע,  ענג־ שטאטן, פאראײני
ה פ־ כדי עםטרייך״ פראנקרײך, לאנ  אוי

בן לע ען און נאציזם דעם צו ײ  שנאה, ז
פט און האם דן, קעגן גי שראל יי ן י  או
 דער קעגן און דעמאקראטיע דער

דערונג פעלקער. פון פארברי
ען איז פארבאנד דער עװ פאר־ ג

טעטיק״ט סאציאלע אונדזער
ן װי אזױ רן פארגאנגענע די אי א  י

ך פארבאנד אוגדזער האט ן אוי אר אי  י
קלט 1977 טװי  סאציאלע ברײטע א אנ

פן בלױז טעטיקײט. ט אוי  פון געבי
ײ באטראפן אויסיגאבן די האבן הילף  ב

אן 2) ■פראנק 28.000 לי  טויזנט 800 מי
פראנקן(. אלטע

ר ­חב קראנקע פיל באזוכט האבן מי
ן רים טעלער די אי ן און שפי  דער אי

ר נאר װו הײם  דערוװסט זיך האבן מי
אדרעסן. זײערע

דער אונדזערע פון טייל א טגלי  מי
 קורצער א מיט די, פון גענאסן האבן
ט ק צײ רי רטע צו רך אײנגעפי  אונ־ דו
ן פארלײכטערונגען פארבאנה דזער  אי

 דא־ דער ביי לעװענס. פון אפרו־הויז
ר ברענגען געלעגנהײט זיקער  זײ מי

ש צו נאכאמאל  אונדזע־ פאר קענטעני
טגלידער. רע ען זיי מי ! נעמלער זײנ

ער ~ .1 ד ע ד י טגלי  דאם האט מי
 אין מאנאט א פארברענגען צו רעכט

אר ן י ע אי  ־פרא-50 א מיט ראז״ ״לארי
קער טי הנחה. צענ

עדער — .2 ד י טגלי  אויטאמא־ איז מי
ש קע־ דעם באצאלן פון באפרייט טי  ״טי

מאדעראטער״.
ד, יעדער — .3 טגלי  װערט װאס מי

קט שי םגע ע אין ארוי רך ראז״ ״לארי  דו
אלער דער  א־ פארזיכערונג״ ״סאצי
רך דער קערפערשאפט, אנדערער אן דו

אכן קען, ץ נ ט, באשטימטע די אפזי  ציי
 װאך א פון פארלענגערונג א בעטן

מזיסטן די אפרו. או סן צו כ עני  פון ג
ם אלע די ע לעגי װי רי  גע־ מען דארף פ

ם הערן  אמװײניקסטנם ״פארבאנד״ צו
יאר. א זינט

בן אלעמען דעם בײ לוי ר, ג  אז מי
ערן מער דארף מען ט בריי ס  אונ־ אוי

אלע דזער ײן טעטיקײט. סאצי  גוטער ק
לן שט פעלט װי  אק־ אונדזערע ביי ני

טן. ס ר טױוי סן אבער דארפן מי  װי
מען ו הילף, געבן צו װע ו  געפי־ עס ו

ען ו חברים, קראנקע די זיך נ ו  עס ו
ען קע די זיך געפינ ­אל נױטבאדארפטי

ען עס װו מנות, עפינ ך ג  אונדזערע זי
טגלידער, קן װעלכע מי טי ן זיך נוי  אי

־ איז דעם צו הילף. מאטעריעלער  טי
ער אונדזער אחוץ טיק  אנ־ אײגענ

 אונדזערע פון יעדער אז שטרענגונג,
דער טגלי  אונדז פליכט די האבן זאל מי
לן טײ טצו עגן מי  אומבאקאנטע די װ

ען װאס חברים, נ עפי ך ג ן זי ט אי  נוי
שט האבן און ך דרייסטקײט די ני  זי
דן צו ענ אונדז. צו װ

ר  דיסקרע־ פולע די פארזיכערן מי
ע  חב־ און אויפמערקזאמע אן און צי
פאלן. אלע פון באהאנדלונג שע

קאמיםיע סאציאלע די

פראטעסטירט. האט קאנגרעס״
קנדיקע דאזיקע די אי מרו  לאגע באאו

װון די און ר  פון קלימאט א שאפן צו פ
ן שרעק  גע־ באהאנדלט איז לאנד אי
רן א ף װ ען לעצטע די אוי ע צו  פון זי

 צעגטראל־קא־ פון און סעקרעטאריאט
 בא־ האבן װאס פארבאנד, פון מיטעט
בן צו שלאסן ײ  קעגנאי־ װאבזאם בל

ן געפארן די בער שט זײ או רינג־ ני  ג
י שעצן, ו ך ו  צוזאמען פאדערן צו אוי

שע די מיט טירא־ און דעמאקראטי  אנ
שע ת םיסטי חו ן כו  די אז לאנד, אי

 אלצ אננעמען זאל מאכט עפנטלעפע
 די צו מאכן סוף א און מאסמיטלען
 געוואלטאקטן, אטענטאטן, שענדלעכע

שע טי סעמי טי פטן, אנ שרי פ שע אוי  נאצי
ר טעראטו  שענדונ־ די צו און העץ־לי

ן סינאגאגעם פון ג!ען ס. או מינ על ת־ גי

רך טראטן  דעלעגא־ גרעםערער א דו
ע שן צי װי  בא־ האט מען װעלכע צ

ײן מערקט ט ז דענ ד־ י. ערךפרעזי  פרי
ט מאן, דענ צע־פרעזי  קא־ שולץ, ג. װי

רער  מ. סעקרעטאר סאלאמאן, ל. סי
טגליד שוסטער, טעט־מי  םא־ æ קאמי
טש אנדערע. און סעװי

 מאנומענט פון אנטהילונג
שע די לכבוד  קעמפער פוילי

 אין געפאלן זײנען װאס
פראנקרײך

קן  גע־ אנטהילט איז חודש פארי
ן װארן ף פאריז, אי  װאר־ ״פלאס אוי

 מא־ דער טראקאדערא בײ סאװי״,
מענט ע די פאר נו ש לי  קעמפער, פוי

ײ דער פאר געקעמפט האבן װאס רי  פ
ײ טויזנט 8 פראנקרייך. פון הײט  פו

שע ־ טויזנט 5 א און סאלדאטן לי  װי
 זײער א דערונטער דערשטענדלער

םע רוי דן, צאל ג ען יי ײנ ן געפאלן ז  אי
שן קעגן קאמף אצי שונא. נ

ען איז פארבאנד דער עװ  פאר־ ג
רך טראטן ין דו  דא־ ד״ר פרעזידענט זי

ט נאװםקי, דענ צע־פרעזי  אפעל ש. װי
מײער. פאנען־טרעגער און

 ישואל קײן וײזע קאלעקטיווע
העצמאות יום ־טן30 צום

 דער װערן אנטהילט װעט רײזע דאזיקער דער בעת
 פארשטארבענעם פון נאמען אויפן װאלד פארפלאנצטער

פאנס. אברהם בערנארד פרעזידענט
בן זיך רעקאמענדירט װערט עס ײ ר ש צו ײנ ער, װאס א ל פרי ױי  די ו

באגרענעצטע. א איז פלעצער צאל

ען בונג שרײ עד! אײנ  פארנ^כט 6 ביז נאבמיט^ג אזײגער 2 פון טאג י
לאקאל אײגענעם אין
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ישואר קײן ר״זע סאדעקםיווע די
מערץ ־סטן26 דעם אפפאר

ן איז עס װי י  אונ־ האט באקאנט שו
 ארגא־ צו באשלאסן פארבאנד דזער

רן זי סע א ני רוי ע ג ײן עקסקורסי ש ק ­י
ט צוזאמענהאנג אין ראל  פלאנ־ דעם מי
ה נייעם א צען אל  בײ־ 10.000 פון װ

פן מער  פאר־ אונדזער פון נאמען אוי
 בערנאר פרעזידענט שטארבענעם

פאנס.
ם  אונדזער װאס מאל, ערשטן צו

 זעלבסטשטענ־ ארגאניזירט פארבאנד
ק ע אז$ די ש נאך רײזע קאלעקטױו ­י

טן26 דעם אפפארן װעט װעלכע ראל,  ־
ר און מערץ בן, מי לוי  װעט זי אז ג
סן א האבן רוי דערפאלג. ג
קט איז עם שי סגע  צו געװארן ארוי
דער אונדזערע אלע טגלי ע־ מי  ספעצי

רן לע א ל קו ר ן צי  איז עם װעלכע אי
טן אלע אנגעגעבן הײ צל  די און אײנ

ען,  אלע דערמעגלעכן װאם באדינגונג
ט װי אגטײלנעמער  צו מעגלעך װײ

 אינטערעסאנ־ און אנגענעמע אן האבן
רײזע. טע

ױי מען אונדזער נאך טעג צו  אנקו
 ערשטע די פאר קומט ־סטן,28 דעם

ע רט עקסקורסי  ק.ק.ל., פון ארגאניזי
 10.000 פון װאלד דעם פלאנצן צו

פן בײמער  פאר־ אונזער פון נאמען אוי
בערנארד פרעזידענט שטארבענעם

פאגס.
 די פאר קומט מערץ, ־םטן30 דעם

כן צו עקםקורסיע ־טע2 על־ די באזו  װ
ם פון דער שי ער־הקדו ן תעז י  בן־ או
י שמן, ו ך ו ד דעם אוי שם״ ״י ן ו  אי

ם שלי רו ן י ־ פארשידענע או טו טי ס  אינ
ר ציעס. ך זעען מי ך פאר אוי  צו זי

שידענע די מיט באגעגענען  אר־ פאר
ט גאניזאציעס ר װעלכע מי  אר־ מי

ארן. לאנגןי זינט מיט בעטן ד י  מי
עלן ך װ פן אוי  בא־ צוזאמען ארט אוי

ט עם װאס שטימען ײן נאר װע  מעג* ז
מ• צו לעך באזו

ר לן מי בער װי  דער־ נאכאמאל דערי
לן װאס די אז מאנען,  באטײ־ זיך װי

קן ך זאלן לי  פאר־ שנעלער װאם זי
ן שרײבן  זײ רי ,26 לאקאל אונדזער אי
ר רענאר. בן, מי לוי לן וואס די, אז ג ע  וו

ך קן זי טײלי א ן ב ע דער אי רסי  עקסקו
ן װעל דן. די פרי ײ צו לן ז ע  פאר* װ

ע ברענגען מ ע ענ ע סן א אקאנ  מא־ און וו
ח טי ם ע פ  סאלידאריטעט אונדזער ני

שראל מיט ן י ם־ ־םטן30 דעם אי  ױ
ק, זיך העצמאות, די שנ ט  זאל עס אז ווינ

ך רן שנעלער װאס זי זי אלי ע  בא־ דער ר
דן אלע פון גער ן ײ ט דער אי על  פאר װ

קן א די רנ ע ם דוי ט שלו ת־ די מי  שכנו
קע אן ל. לענדער. די מ א ל א ס

 קלוב שאו דער
פארבאנד בײם

ע די סי מי ר־קא  פאר־ בײם קולטו
סט־ צו באשלאסן צ״א האט באנד  רעגי
רן לן װאס חברים, אלע רי ן שפי  אי
די שאך, ח קענען צו כ זי אני רג  א א

ט שאך־פארמעםט ײ מי ר  ערשטע ד
שפילער. בעסטע די פאר פרײזן
לײען־זאל. דער אז דערמאנען, מיר

װ ע געפינט מען ו ש די ן ײ שט־ או  ני
שע שע ײדי אדי  װי אױםגאבעס, פערי

ך לן, פארשידענע אוי  טעטיק איז שפי
עדן אדיגער. 18 ביז 14 פון טאג י

s סן פון טײל רוי ן עולם ג ף ז$!ל אי ענזבער. ־סטן27 פון פרײנטשאפט־באנקעט אונדזער אוי נ^ו

יעדלעכע ,ד

 טאמבאלא
קאמפאניע

 אונדוערע נאו
 אובעםן סאציאלע

 נלאנצן כאו און
.1 א. וואלד א
פדעזידענמ נון

פאנם כערנארד
 או זיו הײבט

ץ עו « אין



 ״מיטיער פון יאובילאנס דעודערפאלג גרזים מיט אחרו כאנקעם אונדזער
פאובאנד אונדזער ב״ ק האבן פערזאן, 500 קנאפע  זונטי

 איבערגע־ נאוועמבער ־סטן27 דעם
אן שיינעם דעם פולט סאל  פון ריזך

וו קאנקארד־לאפאיעט״, ״האטעל  עס ו
ערלעכער דער פארגעקומען איז  י

שן פון פריינטשאפט פון באנקעט די  יי
קאמבאטאנטן־פארבאנד.

ין ב, פון שו  דער איידער נאך אנהוי
מען האט עולם  די ביי פלעצער פארנו

שן, ק־ הברים און פריינט האבן טי  גלי
 העבט די געדריקט זיך טרעפן צו לעך
עגן צעשמועסט זיך און  וואס אלץ וו

 קריגס־ די פון געמיינזאם זיי ביגדט
ארן, י י ו עגן ו ערן וו ן לעבן שוו  די אי

י אדער סטאלאגן ו  זיך פילט מען אזוי ו
שט איז עס ״רעטרעטניק״. אלם  ני

ען עוו ער ג ען שוו ענ ליי סצו  זיי־ פון ארוי
ע די געזיכטער ערע ק טי כ פרי  פרייד אוי
ט און קיי דנ פרי  צו־ פארברענגען צו צו

ן נאכמיטאג אנגעגעמען אן זאמען  אי
טערער א  סביבה, פריילעכער און היי

וו ען באמת איז אלץ ו עוו ק ג טי סאר  גרוי
 עולם דער זיך האט ארגאניזירט.

שט טאקע  טועם און בעטן געלאזט ני
ען עוו ט ג טער דער מי  פון האנט בריי

טן ט, גו ען די פון מאלציי נ ויי  פון... און ו
מינעראל־וואסערן.

 ד״ר פארבאנד פון פרעזידעגט דער
ן האט דאנאװסקי רצער א אי  רע־ קו

טן, די באדאגקט דע קיי חענלעכ  פע
 גע־ און אופא״ק פון פרעזידענט דעם

 בע־ ליסיען מיגיסטער וועזענעם
ען, קן אונדזער גו ארי אנגי  פרייגט ל
 או־ פון ערן־פרעזידענט מאנע, פאל

 גאראוויץ, ד״ר און מ־אפיני פא״ק,
ע־ דעם אוזשעוו״ר פון פרעזידענט צ  ווי
 פרעזי־ און פארבאנד פון פרעזידענט

על״ פון דענט טי מי  ח' אונדזער ״
־ איז װעלכער פערסטונסקי, י.  צו

ב ם לי ען געזונט־טעמי עוו  אפוועזנד ג
ט לענגערע א  דירעקטאר דעם און ציי

ענס אין אפרו־הויז פון  נאטאן לעוו
פרוי. זיין מיט מאפיר

קן זעלבן דעם האט ער  דאנק הארצי
סגעדריקט דער די אוי טגלי  זיי־ מיט מי

ען וואס פריינט, און משפחות ערע  זיינ
ך אזוי געקומען פן צאלריי  פון רוף אוי

פארבאנד.
די אונטערגעשטראכן האבן נאכן

סע  פון ארבעט און זארג גרוי
־ געוועזענע די לטובת פארבאנד די  יי

י קאמבאטאנטן, שע ו ך ו ־ די אוי רוי  ג
טונג סע מען סאדאטס פון באדיי  קו

ם, קיין שלי רו , אן י ו טיו א צי ני  וואס אי
רן האפנטלעך וועט ם דערפי  שלום צו

ק מזרח. נאענטן אין עגן רעדנדי ש וו ­י
עגן ער דערמאגט ראל,  קאלעק־ דער וו

ער  יארטאג ־סטן30 צום רייזע טיוו
אונג דער פון שטיי ש מדינת פון אנט ­י

 ארגאני־ פארבאנד דער וואס ראל,
זירט.

 דאן דערמאנט בעגוען ליטיען
 גע־ דעם ווערטער ווארעמע זייער אין

ערן מיינזאמען  די וואס קאמף, שוו
שע די ע יי ק לי ווי ריי  צוזאמען האבן פ

טן געפירט שן מי אצי  זיין און שונא נ
ף זיי מיט טרעפן צו זיך פרייד  אוי

 דערמאנט ער צוזאמענטרעפן. זייערע
 פירט אופא״ק דער וואס קאמף דעם

טער  קריגם־ אלע פון רעכט די פאר וויי
סן זיין און קרבנות ש, היי  אז ווונט

רן דערגרייכט זאל שלום דער ע ן וו  אי
שראל י י ו  וועלט. גאנצער דער אין ו

לן דאזיקע די ע־געפי מפאטי  מאכן סי
ק שטארקן א ף איינדרו ע־ די אוי  אנוו

זנדיקע.
ן ריזן־באנקעט דער שיינעם אזא אי

ערט האט וואס קאדער,  13 פון געדוי
 אי־ אן איז אוונט, אין ביז אזייגער,

ף באווייז בעריקער פל אוי ט־ די ווי  מי
דער ען פארבאנד פון גלי נ ען זיי עוו  ג
דן רי פ קן פון צו טן דאזי ק  חב־ געאייני

שן ט, פונעס צוזאמענטרעף, רי  מאלציי
וי א״, מיקא ״ארקעסטער פונעם ו  דוינ

ט זיי האט וואם ט גו ל עוויי  דער מיט ג
שער ק ריטמי לידער. און מחי

טעלונג די ש ס אר 2000״ אוי טי־ י  אנ
 ״פע־ דער פון קומט וואם סעמיטיזם״,

 אמסטער־ פון פראנק״ אננא דעראציע
ארן דערעפנט איז דאם עוו ק, ג  דינסטי
 לאקאל אין דעצעמבער טן0־20 דעם
קאמבאטאנטן־פארבאנד. פון

ער דער ס רוי  אי־ האט וואס עולם ג
 צוערשט האט זאל, דעם בערגעפולט

ט באטראכט  די אינטערעס פיל מי
עלע גינ רן בילדער, ארי קאטו  און קארי

מענטן אנדערע  פאטאגרא־ און דאקו
לדערן וואס פיעס,  פון פלאג די שי

טיזם טן, אלע אין אנטיסעמי  פון ציי
עלכן ע דאס וו ש די  געהאט האט פאלק יי

טיין ש סצו ל אזוי אוי דן... פי ליי
 פאר־ פון סעקרעטאר שוסטער, מ.

עלכער באנד,  דעם פאר שטעלט וו
 א מאכט זשיראר, פאטריק שרייבער

רצן ר קו פי נ עגן אריי  אנטיסע־ דעם וו
י מיטיזם, ו  טרעפ־ אזוי אים האט דאס ו

ט באצייכנט לעך ס  ״דער באבעל אויגו
ם״. די פון סאציאליזם  נאכדעם נאראני

וי ט ער ו  פון אויפמערקזאמקייט די צי
קע, די עזנדי  היטלעריזם דער אז אנוו

טיזם אפענער דער און סעמי  אונ־ אנטי
זייער נאך איז פארמען אנדערע טער

ערן וועט 1978 פעברואר טן 16 דעם  וו
ער אומגעקומען איז עס ווי יאר 33  איינ

 גענע־ פעאיקסטע און יינגסטע די פון
שער דער פון ראלן מיי, סאוויעטי ריי אר  ד

ק און סי ט יאר דריי ע שע־ א ז  ״פארבלאנדז
 מעלזאק ששעטל נעבן האט קויל״ טע
סן אין ח־פריי  צוויי־ דעם געטראפן מזר

 פארבאנד סאוויעטן פון העלד מאל
טשערניאכאווסקי. ארמיי־גענעראל

שע פיל פאר ווי מיר, פאר טווי דן, לי יי
קן דעם פון נאמען דער איז אזי  גענעראל ד
 וועלכע אנדערע, פון ווי נעענטער פיל

ם; קעגן געקעמפט האבן  איז דאס פאשיז
ל דערפאר, ען די אין וויי  זיין פון רי־

 ״זעכצנט» די געקעמפט אויך האט ארמיי
שע טווי ״, לי ע  80 אין איז וועלכע דיוויזי
שע פון באשטאנען פראצענט טווי דן! לי  יי

ען דארטן ע ען זי עוו  ברי־ צוויי מייגע ג
אגער; א מיט דער אגער מיין שוו  און שוו

ע פון איינער ען ברידער מיינ  אומ־ זייג
 און שלאכט־פעלדער די אויף געקומען

ם דער  ברודער געבליבענער לעבן ביי
אל ך קאן עזרי קן ביז זי שט טאג היינטי  ני

היילן ס דן; די פון אוי נ שטיי איך ווו  פאר
ט, טיוון, פעחענלעכע אז גו א  מש־ אדער מ

ען פחה־מאטיוון, שט זיינ ענוג ני אויף ג

 סא־ דעד פון לייטענאנט געוועזענער (1
 פון שעף געוועזענער ארמיי, וויעטישער

 מחבר דער פטפפ, באטאליאן ־פטן352
ד ״א כוך פון  אוני־ נאצישעד א אין יי

פארם״.

ך דארף מען כן אוי שטריי  אונטער
 אר־ און ארדענונג מוסטערהאפטע די

ע ן גאניזאצי ף אי  עס באנקעט. פון לוי
 די פארדאנקען צו באזונדערס איז

ט ן איבערגעגעבנקיי טער או  ארבעט גו
ע דער פון טוער אלע פון סי  פון קאמי

סגע־ אלע האבן וועלבע באנקעט,  אוי
ט פירט ת מי ער אחריו  א ארבעט, זיי

ף יעדער פאסטן. זיין אוי

ט געפערלעך,  דאס איבער באלד ער גי
בן דעם ווארט פרעלעגענט. חשו
ף אין  שעה קנאפער א פון פארלוי
 אנט־ זשיראר פאטריק האט צייט,

קלט  באגרינ־ וויסנשאפטלעך און ווי
 טעמע די קאמפעטענץ פיל מיט דעט

טיזם ף אין אנטיסעמי רן פון לוי א  און י
 רעפעראט, דער טאג. צו היינט ביז

ף געשטאנען איז וואם בן זייער א אוי  הוי
א, ארן אויסגעהערט איז ניוו עוו ט ג  מי

ט, פיל ־ אן ביי אויפמערקזאמקיי  אוי
עוויינלעכער ט, סערג רך שטילקיי  דו

סער דער עזנדיקע, צאל גרוי  וואס אנוו
 לאנגדױערנ־ מיט באשאנקען האבן
 פרעלע־ דעם אפלאדיסמענטן דיקע
גענט.

קע נאך ף פראגן אייני עלכע אוי  וו
 באדאנקט געענטפערט, האט זשיראר

 אנװעזנ־ די פון נאמען אין שוסטער מ.
קע  די שליסט און רעפערענט דעם די

אימפרעזע. אינטערעסאנטע
ח באזונדערן א קומט עס שר־כו  יי
 פארנו־ זיך האט וואס קאמיסיע, דער
טן מען  אויספאר־ און איינארדענען מי

קן  גע־ איז וואס אויסשטעלונג, די טי
בן טעג. 10 אפן בלי

שטיין בעסער קאגען ט די פאר קיי ס  גרוי
ען זיי קרעס־פירער; א פון  אבער זיינ

ענוג לן קאנען אויף ג  נאענטקייט א פי
קן צום אזי ען הויפטזאכלעך מענטש, ד  וו
ל, זיין ר ט, זיין ווי לעבן, זיין אזוי גו  טוי

אזן שט ל ען גי  הייסן און געדאנק מיין רו
ך אומקערן שטענדיק  דאזיקער דער צו זי

געשטאלט.
ער דער פאר ט  איז וועלט־מלחמה צוויי

ט, די  קריסטלעכע די ספעציעל וועל
ען וועלט, עוו ט ג עוווינ  געדאנק, צום צוג

שן אז דן צווי ען מען קאן יי עפינ  גע־ ג
ם, לערגטע, קער, דאקטוירי אפן, מוזי אז  פיל

שט אבער ס־פירער: קיין ני  און קריג
ען ע וו ער ך האבן היסטאריקער זיי  גע־ זי

 פאר־ אלטע פון דאקומענטן אין גריבלט
טן גאנגענע שט זיי האבן ציי  באמערקט ני

שט ען(, געוואלט )ני קע, די אז ז  איינצי
אגט אמאל האבן וועלכע  טאקע און געוו

שן א געשטעלט שטאנד העלדי  דער ווידער
שער מעכטיקער מי ען אימפעריע רוי  זיינ

ען עוו דן; ג  פאקטן דאזיקע די האבן זיי יי
שט ען, געוואלט ני ל ז טן זיי וויי אל  צע־ וו

עגן אימאזש דעם שטערט דן, וו עלכן יי  וו
אויפגעבויט••• האבן זיי

טן אונדזערע אין  אקטא־ די האט ציי
אלוציע  דאזיקע די געשטעלט בער־רעוו

ע אז פאקט, דעם פאר וועלט ער  סד זיי
עגן געסטיעס ער וו ש  דאס אז פחדנות, יידי

עגן בילד ד, וו  אין האבן זיי וואס יי
ת פון פארלויף פ־ זארגפעלטיק דורו  אוי
ט,  גע־ איז שפעטער ליגן• א איז געבוי

טייל דער קומען דן פון אנ  די אויף יי
ער דער פון פראנטן פארשידענע ט  צוויי

 אויפ־ העלדישער דער וועלט־מלחמה,
ער איז שטאנד שעוו אר  נאך און געטא, וו

ת ווונדערלעכע די שפעטער  פון נצחונו
ארפן האבן וועלכע צד,״ל, מגעוו  דעם או

 אויסטראכטע»־ אנדערע ווי פונקט ליגן
שן. ני

ך לאמיר  פון ראל דער צו אומקערן זי
ע ש טער דער אין קריגס־פירער יידי  רוי
מיי שן אר סע די צווי  קריגס־פירער גרוי

אלוציע דער פון ען רעוו ען זייג עוו  פיל ג
דן עוו און יי ען איז טראצקי ל עוו  דער ג

 אנפירער און ארגאגיזאטאר פאקטישער
טער דער פון מיי, רוי ע די אר ש  גע־ יידי

מיי דאזיקער דער אין נעראלן ען אר  זיינ
ען עוו אלרייך. ג שפיל אלם לאמיר צ  ביי

ה :נעמען עטלעכע געבן אקיר, יוג  סמױי- י
 צע־ האט וואס דער, — שטערן לאווסקי,

 דער ביי 1938 אין יאפאנער די קלאפט
ען אלע זיי כאסאן. אזיערע קווי־ זייג  לי

ארן דירט עוו ער סטאלינען. דורך ג ק  ווייגי
 טשערניא־ דערגענעראל ווערטדערמאגט

ער כאווסקי,  קריגס־ גרעסטע די פון איינ
ט דער אין פירער ער דער פון ציי ט  צוויי

אג־ האט וועלכער דער, וועלט־מלחמה,

סע א וואם דעם טראץ עווי  צאל ג
ען קאמיטעט פון חברים  אפט זיינ
שט האבן און קראנק  גענו־ אנטייל ני

ען די אין מען נג צו  אבער ער האט זי
ען וואס ארבעטן, אלע דורכגעפירט  זיינ
ארן אנגעצייכנט עוו ף ג  נארמאלן א אוי

אופן.
ערלעכע די איז קודם־כל  אלגע־ י

 זונ־ פארגעקומען פארזאמלונג מיינע
טן13 דעם טיק  אונ־ אין 1977 מערץ ־

סן א מיט לאקאל דזער רוי דערפאלג. ג
שן, געדעקטע שיין ביי  80 האבן טי

דער טגלי ען זייערע מיט מי רוי  פאר־ פ
טן א ברענגט  נאכמיטאג זוגטיק גו

שער א אין מי שער היי סביבה. חברי
ע, די סי סקו  פארגעקומען איז וואס די
עגן באריכט אפגעגעבענעם נאכן  וו
ס־ האט ארבעט אפגעטוענער דער  ארוי

פן סן א גערו רוי  די ביי אינטערעס ג
דער טגלי טיעל״. פון מי מי ,׳

 שיקט פארזאמלונג אלגעמיינע די
 פאר־ פון פארוואלטונג דער איבער

 פארן דאנקען בעסטע זיינע באנד
 אונ־ צו לאקאל הערלעכן דעם שטעלן

ע דזער צי ספאזי  בא־ די פאר און די
ען סונג רי  שוסטער מ. סעקרעטאר פון ג

פארבאנד. פון נאמען אין
ען פערמאנענצן אונדזערע  גע־ זיינ

ען דן נארמאל טעטיק וו ע טן2 י  דא־ ־
חודש. פון גערשטיק

לו ט חדשים די אין אפי ס גו אוי ־ לי  יו
 פערמא־ די פארזיכערט מיר האבן
צן ענ קע און נ ם. דרינגעגדי עניני

 א אפגעהאלטן האט קאמיטעט דער
ען ריי גאנצע ג נ צו מען און זי  אנגענו

 לעצטע די באשלוסן. פארשידענע
צונג אר פון זי  אונ־ פארגעקומען איז י

פער־ פרעזידענט פון פארזיץ טערן

ארפן שן... די אויף שרעק א געוו ט דיי
קע גאר אזא נעמען לאמיר ס־ וויכטי  אוי

 ״ענציקלאפעדיע די את עס ווי גאבע
קא״. ען מיר יודאי א־ די דארט געפינ  בי

קן פון גראפיע אזי  עס כאטש גענעראל, ד
שט ווערט  איז ער צי קלאר דערמאנט ני
ען עוו ד א ג שט. צי יי ני
ך, דערמאן איך ט דער אין אז זי  ציי

ען  שלאכט־פעלדער די אויף קאמפן די וו
ער דער פון ט ע:ן וועלט־מלחמה צוויי  זייג

ען עוו סגע־ מיר איז ברען פולן אין ג  אוי
ען צו קומען ענ  ציי־ פאריזער א אין ליי

 פעברואר ־סטן20 פון ״ליבעראסיאן״ טונג
שט א 1945 סע גי און :נאטיץ גרוי ־ ״  ווי
סער א איז דער ער גרוי  דער אין טרוי

טער מיי. רוי אר׳ א מיט אומגעפער אר  י
ק צ  מארשאל דער אומגעקומען איז ורי

טין טו א ק טעג 2 מיט און וו  א האט צורי
 יינגסטע די פון איינעם געטראפן קויל
 דא־ דער פון גענעראלן פעאיקסטע און

מיי זיקער  טשער־ מארשאל דעם — אר
ען איז ער ניאכאווסקי. עוו  פון זון א ג

שן א די שטעלטער, יי  גע־ אייזנבאן־אנגע
רן  אוקראינע. אומאן, אין 1906 אין בוי

 ארבעט און יתום א ער בלייבט יאר 9 צו
 א ער איז יאר 16 צו ערד־ארבעט, אויף

עוו...״ פון פארט אין טרעגער אי אל ק ני
ען צו שווער מיר איז עס אג ען פון ז אנ  וו

טונג דאזיקע די מען האט ציי  די גענו
עגן ידיעה שן טשערניאכאווסקיס וו די  יי

טער איר אפשטאם.  באשטייט ווערט גרוי
 פארעפנט־ איז זי וואס דעם, אין אבער
ארן לעכט עוו ט! זיין נאך טעג צוויי ג  טוי

ט יענער צו ען ציי  אנטי־ די מעגלעך זיינ
ס־ אין טענדענצן סעמיטישע  סאוויעט־רו

שט נאך לאגד ען ני עוו אפיציעלע. קיין ג
ה, די  געקאנט אויך מען האט ידיע

שור־ גוט־אינפארמירטע פון באקומען  ז
ען וועלכע גאליסטן, ט יענער צו זיינ  ציי

ען עוו שער דער ביי ג  קאמאנד־ סאוויעטי
 אז געוואלט, האבן וועלכע און שאפט

ער דער ש  געגעראל פון אפשטאם יידי
 דער־ פאל דעם אין זאל טשערניאכאווסקי

רן... מאנט ע וו
 ־סטן21 פון ״פראװדא״ די אלענפאלס,

 פון באריכט א ברענגט 1945 פעברואר
ה, טשערניאכאווסקיס  איז וועלכע לווי

ע, אין פארגעקומען לנ  העל־ דער ווו ווי
שער ארן געבראכט איז גענעראל די עוו  ג

ט ״פראװדא״ די קבורה. צו  איבער, גי
 דער־ מאקאראוו גענעראל־לייטענאנט אז

ם מאנט  קאמפס־ זיין פון קבר אפענעם ביי
ע־ איז טשערניאכאווסקי אז הבר,  אריינג

טער דער אין טרעטן מיי רוי  פריי־ אר
ק ק אלט ווילי ענדי אר. 18 זיי  אדאנק י
ע קייטן זיינ  א פון ער דערגרייכט פעאי

 גראד. העכסטן צום ביז סאלדאט פשוטן
ט זיין פאר שע און געוואגטקיי מיליטערי

ארן באשלאסן איז עס סטונסקי. עוו  ג
ערלעכע אונדזערע מאכן צו  אלגע־ י

שן געדעקטע ביי פארזאמלונג מיינע  טי
טן5 דעם זונטיק ר .1978 מערץ ־  מי

דער אלע בעטן טגלי על״ פון מי טי מי  ״
רן צו זיך ערווי ק דעם רעז  נאכ־ זונטי

מיטאג.

על דער טי ען איז מי עוו  אנוועזנד ג
טן4 דעם פאן דער מיט  ביים מאי ־

דן צינ פן פלאם דעם אנ אל: אוי טו  ע
טן5 דעם זונטיק, ני ־ ו ף י  דער אוי

ערלעכער ע י פן צערעמאני ת־ אוי  בי
ע, עולם  די פון מאנומענט ביים באני

שע די  געלייגט און פראנט־קעמפער יי
בלומען. קראנץ א

טן18 דעם זונטיק  סעפטעמבער ־
ף סעפטעמבער ר־צערע־ דער אוי  יזכו

 נאכמיטאג און מעמאריאל ביים מאניע
ע אויף ־ די פון דענקמאל ביים באני  יי

שע  רע־ דער באך פראנט־קעמפער. די
עזער ע, ליגי ען צערעמאני י זיינ  מי
ם די צו געגאנגען על״־קברי טי מי  ״

 פארשטאר־ אונדזערע כבוד אפגעבן
טגלידער! בענע מי

 סעפטעמבער ־סטן25 דעם זונטיק,
ף טי־ פון קאווא ביים באניע אוי מי  ״
ט ערשטער דער צו על״, ארציי  פון י

 פרעזידענט פארשטארבענעם אונדזער
פאנס. ב.

על״ דער טי מי בער שיקט ״ פן אי  אוי
אר נייעם פון שוועל ט־ זיינע אלע י  מי

דער ט גלי  גוט א משפחות זייערע מי
אר ן געזונט, פון י י זי ל וי ו  שלום און ו
וועלט. דער אויף

 קאמיטעט פארן
ארטענשטיין פ.

קייטן  דעקא־ מאל צוויי ער ווערט פעאי
ראטנפארבאנד״. פון ״העלד אלס רירט

שער דער  קא־ היסטאריקער מאוויעטי
אוו לאנעל  בוך זיין אין שרייבט אנפיל

ך האט טשערניאכאווסקי אז ,1962 אין  זי
 ־סטער28 דער פון שפיץ אין געפונען

ע, קךדױױזי  ערשטע די אז און טאנ
 .דײטשע די ער דערלאנגט טױט־קלעפ

מייען ם אר סיין שטעטל ביי  דער אין רא
ען אלע כמעט אין ליטע. טונג  פון ציי

 ארײנגע־ ״פראװדא״ די מלהמה־צייט,
 פאר־ נאמען זיין מען געפינט רעכנט,

אונג דער מיט בונדן אפריי ארא־ פון ב  וו
ש, עוו, קורסק, געז שיטאמיר, קי  טאר־ ז

 מאן 300 נאר פון גרופע א מיט נאפאל.
ט  דעם אריבער טשערניאכאווסקי גיי

עג א מאכט און דניעפר  הונדער־ פאר וו
שע טער ס. סאוויעטי ע דיוויזי

 גענעראל־קאלא־ איז 1944 אפריל אין
טן פון שעף טשערניאכאווסקי נעל  ״דרי

שן סי סרו  אר־ באפרייט ער פראנט״. וויי
סאוו, וויטעבסק, שא,  קאוד מינסק, בארי
אנץ נע,  ערשטער דער איז און ליטע ג

שער און סאוויעטי שט ) לויז ני  סאוויע־ ב
ער!( ש טער־פירער, טי  טראגט וואס מילי
שער אויף שלאכט די אריבער  !ערד דייט

טן18 דעם אט... און  ,1945 פעברואר ־
ען  "לעגענדע, א שוין איז נאמען זיין וו

­ר א פ א דורך געטראפן ער ווערט
 אדן קויל ר ע ט ע ש ז ד נ א ל ב

עלבן דעם שטארבט אג... ז ט
שריבן איז וואס בוך דעם אין  אנגע

ארן עוו  יערעמיענקא, מארשאל דורך ג
שינען טערן 1969 אין דער  נאמען אונ

אדי מעזדיא״ ״ג די װאז ארן )  נקמה( פון י
 י( )מארשאל גענעראל שוין ווערט

שט טשערניאכאווסקי ט! ני דערמאנ
ל, שום אן איז עס פ  די אז צוויי

שע שער דער אין סאלדאטן יידי  פאוויעטי
ך האבן ארמיי סגעצייכנט זי ער מיט אוי  זיי

 קאמף אין העלדישקייט און דרייסטקייט
ען. היטלערישע די קעגן מיי  קאן מען אר

ען טער פון נעמען די געפינ דן, טויזנ  יי
ען וועלכע סגעצייכנט זיינ ארן אוי עוו  מיט ג

 ראטנפאר־ פון ״העלד נאמען דעם
כן מען דארף דאס אבער באנד״,  אין זו
 נאמען א מיט אבער איז אנדערש ביכער.

קן א פון טי כ ס־פירער, ווי  קאן אזא קריג
שט מען מיידן ני ס  געשיכטע־ קיין אין אוי
ך,  סטא־ סימבאל. א ווערט נאמען אזא בו
שט האט לין ד א אז געוואלט, ני  זאל יי
ך ען זי עפינ פן ג  א אז פלאן, ערשטן אוי

שער ער זיין זאל גענעראל יידי  פון איינ
אלן וועלכע די, ט האבן ז אזיג  היט־ די ב

שע ען, לערי מיי  דערפאר מסתמה און אר
ענ. איז זיין קען  אומ־ טשערניאכאווסקי ג

קן דעם פאר קורץ געקומען  ענדגילטי
ג אנד... איבער זי של ט דיי

RETENEZ LES DATES SUIVANTES

le dimanche 19 février 1978

pour rendre un hommage solennel 
aux « 23 » du groupe Manouchian 

Rendez-vous à la porte de Choisy à 10 h

LE DIMANCHE 4 JUIN 1978

au Cimetière de Bagneux 
un hommage sera rendu à nos camarades 

morts pour la France 
au cours de la dernière guerre

אר 2000״ טיזנד י אנטיסעסי

שון גרעגואר( )קאפיטאן (1ריטוואם גר

,טשערניאכאווסק גשש־אל
שער )דער ש־פאוויעטי טו18 דעם אומגעקומען איז וועלפער קריגפ־פייער, יידי לןױל( פארכלאנדזשעטער ... א פון 1945 פעברואר ־



A l’occasion

DU 30e ANNIVERSAIRE 
DE L’ETAT D’ISRAEL

Notre Union lui adresse ses meilleurs vœux 
de prospérité et de paix.
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La campagne annuelle 
des
Bons de soutien
connaît
un grand succès

Cette année, notre campagne 
annuelle des bons de soutien a 
commencé, comme d’habitude, 
vers le 15 mars.

Â la date du 20 avril, nous 
avons dépassé la somme de 
20 000 F.

Comme vous le savez, les 
sommes collectées sont desti- 
nées à nos œuvres sociales et 
pour la plantation des arbres 
dans les forêts d’Israël.

Les bons de soutien donnent 
droit de participer au tirage 
d’une tombola comprenant de 
nombreux lots de valeur dont 
trois voyages en Israël.

Le tirage de la tombola aura 
lieu le mardi 21 juin à 20 h 30 
précises au siège de notre 
Union, 26, rue du Renard (M étro 
Rambuteau ou Hôtel de V ille ).

Il dépend de vous pour que 
notre campagne dépasse les 
succès précédents.

LE 10 MAI A 18 H
CEREMONIE 
DE LA FLAMME

Cette année, exceptionnellement, 
la Cérémonie de la Flamme aura 
lieu non pas le 9 mai comme tous 
les ans, mais mercredi 10 mai.

Nos camarades sont priés de ve- 
nir rendre hommage au Soldat in- 
connu à )’Arc de Triomphe.

Le rassemblement se fera à 18 h 
devant l’entrée du souterrain, pla- 
ce Charles-de-Gaulle.

LE 22 AVRIL, A COLOGNE

Pour l'interdiction 
des Associations S.S.

Les organisations de la Ré- 
sistance et de la Déportation 
se sont unies sur les termes 
de l’appel adopté à Bruxelles 
le 11 juin 1977:

« Dissolution des associa- 
tions d’anciens S.S. ; interdic- 
tion de leurs manifestations 
et de leur propagande men- 
songère. »

Une manifestation interna- 
tionale a été prévue pour le 
samedi 22 avril 1978 à 14 h 30 
à Cologne.

Une délégation de notre 
Union a participé à cette im- 
portante manifestation.

Le 28 mars esernier
La forêt portant le nom de

B E R N A R D  P O N S
a été inaugurée en Israël

N recteur du K.K.L., Eliezer Re- 
chef, qui prit la parole, de nos 
amis faisant partie du voyage 
collectif, et de la délégation de 
notre Union composée de L. Sa- 
lamon (trésorier), Czarny (secré- 
tariat), Dr Gorovit (Com ité), 
Apeloig (Com ité), M me Lilensten 
(Com ité). Ajoutons que M. L. 
Salamon a également pris la pa- 
rôle.

OUS publions ici des ex- 
traits de l'allocution pro- 
noncée par notre Prési- 

dent le Docteur Danowski, le 
28 mars dernier à l’inauguration 
de la stèle au nom de Bernard 
Pons, près de Jérusalem  dans la 
Forêt du Mont Giibua.

־ ר
Cette émouvante cérémonie 

se déroula en présence du di-

L’allocution du Dr. DANOWSKI

tager avec ses amis ses impres- 
sions et son admiration.

Aussi, notre Union a-t-elle dé- 
cidé de perpétuer sa mémoire 
en donnant son nom à une nou- 
velle forêt qui avec celles qui 
existent déjà totalisent 50 000 
arbres.

Par notre présence ici et par 
notre acte, nous avons voulu par- 
ticiper à la célébration du 30e an- 
niversaire d’Israël, à qui nous 
adressons nos vœux les plus sin- 
cères de paix et de prospérité.

LES CARTES 

DU COMBATTANT 

RESTENT VALABLES 

JUSQU’EN 1979

Le Service de Paris de 
!'Office National des An- 
ciens Combattants et Vie- 
times de Guerre communi- 
que :

A titre exceptionnel, de- 
meurent valables jusqu’au 
1er janvier 1979, les cartes 
du combattant du modèle 
déterminé par l’article A- 
142 du Code des Pensions 
(de couleur chamois) et 
ayant plus de cinq ans de 
date.

En conséquence, aucune 
demande de renouvelle- 
ment de carte expirée 
n’est susceptible d’être re- 
çue actuellement.

Nos camarades sont amicalement invités avec leurs 
familles à la séance cinématographique privée qui 
aura lieu le MERCREDI 26 AVRIL A 15 H 30 à notre 
siège, 26, rue du Renard.

Au cours de cette séance sera projeté le film 
anglais mondialement réputé : « LES BOURREAUX 
MEURENT AUSSI. »

Paris a célébré dignement 
le 35e anniversaire 

du soulèvement du ghetto de Varsovie
C’est le 16 avril qu’un Comité des organisations a réuni une salle' 

comble au Palais des Arts où un hommage solennel a été rendu aux 
héros de l’insurrection du ghetto de Varsovie.

Le 19 avril, à l’appel du C.R.I.F., un grand nombre de juifs et non- 
juifs sont venus défiler avec les personnalités de tout bord.

Cette importante manifestation s’est terminée devant le mémorial 
du Martyr juif par un vibrant appel lu par le président du C.R.I.F. et 
par des récitations émouvantes.

Un double but a inspiré no- 
tre Union d’organiser ce voyage 
collectif : marquer directement 
la date du 30e anniversaire de 
la création de l'Etat d’Israël et 
l’inauguration d’une Forêt por- 
tant le nom de notre regretté 
président Bernard Abraham 
Pons.

Avant d'accomplir ce geste 
solennel, permettez-moi de vous 
dire brièvement qui était le pré- 
sident Bernard Pons.

Originaire de Pologne, il ar- 
rive en France entre les deux 
guerres, il fonde un foyer. Dès 
qu'Hitler déclenche la 2־ guerre 
mondiale en 1939, il s'engage 
dans l’armée française pour dé- 
fendre ce noble pays qu'il consi- 
dère comme sa nouvelle patrie.

Bernard Pons monte au front 
avec le 12e R.E.I. la chance lui 
sourit, il n’est ni blessé, ni fait 
prisonnier, mais son âme est 
meurtrie de voir la France souil- 
lée par la botte nazie.

Durant les années sombres de 
l’occupation, il fait partie de l’ar- 
mée « des ombres » et accomplit 
des missions très périlleuses 
pour lesquelles il obtint la haute 
distinction honorifique de Che- 
valier de la Légion d'Honneur.

La guerre terminée, Pons est 
l'un des fondateurs de notre or- 
ganisation. Notre monument à la 
mémoire de nos camarades tom- 
bés au champ d’honneur est, il 
faut le dire, en grande partie son 
oeuvre. Membre du Comité, il 
devint par la suite vice-président 
et finalement président.

Homme instruit, il promenait 
son intelligence à travers les 
domaines les plus variés : phi- 
losophiques, politiques, artisti- 
ques, littéraires etc.

II aimait ardemment Israël où 
il s ’est rendu plusieurs fois. A 
ses retours il se plaisait à par-

Notre ami 
ELIE BL0NC0URT
n’est plus

Avec la mort du grand patriote 
et résistant d'Elie Bloncourt nous 
avons perdu un grand ami, qui a 
souvent répondu à notre appel lors 
de nos cérémonies et manifesta- 
tions.

Sa silhouette impeccablement 
droite malgré l’âge et la cécité il 
était de tous les congrès, de toutes 
les cérémonies et faisant entendre 
sa voix chaque fois que la justice 
a été bafouée.

Nous exprimons ici nos senti- 
ments d’amitié à sa famille et à 
l’ANACRE, où il fut un de ses diri- 
géants jusqu’à sa mort.

A  I8
A ppel de !'U.F.A.C

Le 8 mai 1945, la capitulation sans condition des dernières armées 
hitlériennes consacra la victoire de la civilisation sur la barbarie.

La force inhumaine était terrassée par le droit. Les peuples libres 
avaient vaincus les agressions nazies, la terreur, le génocide. Leurs 
immenses sacrifices avaient restauré les libertés et l’indépendance des 
nations martyres.

Ils avaient redonné un sens aux « Droits de l’Homme », rétabli la Paix, 
rendu un avenir à !’Humanité.

Le 8 mai consacrait la résurrection de la France : de nouveau dressée, 
pour sa propre libération, aux côtés de ses alliés britanniques, soviétiques 
et américains, elle recouvrait sa souveraineté. Après une occupation 
totale, tragique et humiliante, le 8 mai prenait, dans son Histoire, une 
place à nulle autre comparable.

Indéfectiblement attachés à la mémoire de ceux des leurs qu’ils 
célèbrent chaque 11 novembre, les anciens combattants des diverses gé- 
nérations proclament que l’anniversaire du 8 mai doit maintenir vivante 
la haute conscience nationale qui s’exprima lors de la victoire de 1945.

Le 8 mai doit être digne de tous ceux qui, sur le chemin parcouru par 
la France de 1940 à 1945, sont tombés pour que vivent nos générations 
et pour que celles qui nous suivent n’aient plus à connaître le nazisme, le 
racisme, l’oppression, la guerre, la terreur et la dégradation humaine.

Sa célébration solennelle est un acte civique de la plus haute valeur 
puisque, rappelant le droit alors conquis, pour tout citoyen, de vivre libre 
dans un pays libre et dans un monde en paix.

Françaises, Français, !’Union Française des Associations de Combat- 
tants vous appelle à vous joindre, dans les villes, les quartiers, les 
villages, à la célébration fervente de la Victoire sur le nazisme, le 
8 mai 1978.
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Montant globaî payé ou à pày©r ^  ^

Pourcentages Indices
Montant 
trimes- 
trial au

1-2-78

ipnncipai
12-4-78
Victimes
civiles

rappeu ־+־

19-4-78
14-18

aux ecnean

19-5-78
39-45

C89 068 :
19-6-78

Hors-
guerre

WêSéIêsêMë , INVJmmm n a : j , I lS S i
10 %  .................... 42 252,74 254,58 255,32 253,47 254,69
15 %  .................... 63 379,11 381,88 382,98 380,20 382,04
20 %  ................ 84 505,47 509,17 510,64 506,94 509,38
25 %  .................... 105 631,84 636,47 638,31 633,67 636,73
30 %  .................... 142 854,49 860,75 863,24 855,97 861,*11
35 %  .................... 166 998,91 1 006,23 1 009,14 1 001,81 1 006,65
40 %  .................... 189 1 137,31 1 145,65 1 148,96 1 140,61 1 146,12
45 %  .................... 213 1 281,73 1 291,13 1 294,86 1 285,45 1 291,66
50 %  .................... 236 1 420,13 1 430,55 1 434,68 1 424,26 1 431,14
55 %  .................... 260 1 564,55 1 576,03 1 580,58 1 569,10 1 576,68
60 %  . . . . . . . . . . . . 284 1 708,97 1 721,51 1 726,48 1 713,94 1 722,22
65 %  .................... 308 1 853,39 1 866,99 1 872,38 1 858,78 1 867,76
70 %  .................... 332 1 997,81 2 012,47 2 018,28 2 003,62 2 013,30
75 %  .................. 356 2 142,23 2 157,95 2 164,18 2 148,46 2 158,84
80 %  .................... 380 2 286,65 2 303,43 2 310,08 2 293,30 2 304,38

MS '011- A
85 %  sans ail. G.M. 489 .2 942,56 2 964,15 2 972,71 2 951,11 2 965,37
85 % avec ail. G.M. 625 3 760,94 3 788,54 3 799,47 3 771,87 3 790,10
90 %  sans ail. G.M. 522 3 141,14 3 164,18 3 173,32 3 150,27 3 165,49
90 % avec ail. G.M. 745 4 483,04 4 515,94 4 528,97 4 496,07 4 517,80
95 %  sens ail. G.M. 574 3 454,05 3 479,39 3 489,44 3 464,09 3 480,83
95 %  avec ail. G.M. 872 5 247,26 5 285,77 5 301,03 5 262,52 5 287,95
100 %  ss ail. G.M. 628 3 778,99 3 806,72 3 817,71 3 789,98 3 808,29
100 % av. ail. G.M. 1 000 6 017,50 6 061,66 6 079,16 6 035,00 6 064,16

V י'  RETRAITE DU COMBATTANT ^

Montant au 1-2-78 Indice 33 - annuel : 794,32 - sem estriel : 397,16

Echéance d’avril 1978 - Période du 

Retraite à l'indice 33

 novembre 1977 au 30 avril 1978 ״1

Retraite à l'indice 24 (1)

Au taux de septembre 1977 .. 382,32

Rappel taux de septembre 77
(du 1-9 au 30-10-77) .............  3,08

Rappel taux de décembre 77
(du 1-12-77 au 30-1-78) .........  3,02

Rappel taux de février 78
(du 1-2 au :30-4-78) ................. 7.42

395,84

Au taux de septembre 77
(du 1-11-77 au 30-12-77) (2) .. 92,68
Rappel taux septembre 77
(du 1-9 au 30-10-77) (2) . , . . 2,24
Rappel taux décembre 77
(du 1-12 au 30-12-77) (2) . . . .  1,10
Au taux de janvier 78
(du 1-1 au 30-4-78) (3) .........  260,92
Rappel taux février 78
(du 1-2 au 30-4-78 (3) .............  2,89

359,83

Le DIMANCHE 4 JUIN 1978 à 10 h 30 
devant notre monument 
au Cimetière de Bagneux

C EREM O N IE
en hommage 
aux combattants juifs 
morts pour la France 
au cours de la dernière guerre

Venez nombreux avec vos familles et vos amis à notre 
manifestation du souvenir du 4 juin prochain.
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LISTE DES DONS
Nous avons le plaisir de publier 

la nouvelle liste des dons.

Que les généreux donateurs en 
soient remerciés.

Anonyme .............................  500
M,ns Bob .............................  300
Mme Brutman ......................  300
Mme Jablonka ......................  150
M™ Kilstein ......................  100
Katz .................................... 250
Mandelblit .......................... 300
Meyer ................................  500
Moskovitch .......................... 340
Mydlarz ...............................  100
Serman ...............................  300
Schweitzer .......................... 100

NOS PEINES
Nous exprimons nos plus sin- 

cères condoléances aux familles 
de nos camarades disparus : 

GROSS Abraham 
MARYNBERG Jacob 
PRZYROWSKI Mendel 
RAPPOPORT Mendel 
ROZE Abram-Armand 
WALDMAN Israël 
WOLKOWICZ Eliaz 
BOBKOWSKI dit BOB David

Que notre camarade ZYLBERBERG 
Israël soit assuré de notre sympa- 
thie pour la perte de son épouse 
Bela ZYLBERBERG.

Contre la campagne mensongère 
tendant à blanchir les nazis 

la Croix-Rouge Internationale proteste
à tout jamais impossible « de
chiffrer la masse broyée par 
le système concentrationnai- 
re ». Elfe ne peut se compter 
que par millions.

Cérémonie en hommage 
aux héros du Groupe 
Mamouchian

Des centaines de personnes sont 
venues rendre hommage aux 23 ré- 
sistants d’origine étrangère tombé, 
en héros, sous les balles nazies 
le 21 février 1944.

Cette émouvante cérémonie se 
déroula en présence de nombreuses 
personnalités civiles et militaires 
et, de plusieurs représentants d’am- 
bassades.

Mafini, président de l’UGEVRE, 
salua les invités et notre secré- 
taire, M. Sister évoqua le souvenir 
des 23.

Rappelons que c’est notre cama- 
rade J. Fridman, président d’hon- 
neur de !’Union, qui présida la céré- 
monie en 1977.

Notre ami Henri GLASBERG 
à l'honneur

signes de Commandeur de la Lé- 
gion d’honneur à notre ami Henri 
Giasberg, capitaine honoraire et 
président de la Fédération des 
Associations des Anciens Combat- 
tants Juifs.

Une importante délégation, con- 
duïte par notre président Dr Da- 
nowski, a assisté à cette magni- 
fique réception.

Au cours d’une brillante récep- 
tion dans les salons de l’Hôtel 
George V et en présence de nom- 
breuses et éminentes personnali-' 
tés civiles et militaires dont l’arn- 
bassadeur d’Israël, Mordehai Ga- 
zit ; le Grand Rabbin de France, 
Jacob Kapian ; le secrétaire d’Etat 
aux Anciens Combattants, M. Jean- 
Jacques Beucler, a remit les in-

Sur notre cliché, le ministre félicite notre heureux récipiendaire.

Fin décembre 1979
Prescription des crimes de guerre en R.F.A.

Le Bureau Central pour la Recherche des Crimes Nazis 
à Ludwigsburg mène actuellement 193 procédures d’en- 
quête.

Le Procureur Général Adalbert Ruckerl, donnant cette 
information, a dit que le Bureau a ouvert 3 951 procédures 
depuis sa fondation il y a vingt ans. 3 758 affaires ont été 
remises aux Parquets compétents afin qu'ils procèdent 
aux inculpations.

Mais le plus important de la déclaration du Procureur 
Ruckerl ne réside pas dans les chiffres. Il réside dans 
l’affirmation que « AVEC L’ENTREE EN VIGUEUR DE LA 
PRESCRIPTION DES MEURTRES PERPETRES SOUS LE 
REGIME NAZI, L’ACTIVITE D'ENQUETE DU BUREAU CEN- 
TRAL S ’ACHEVERA LE 31 DECEMBRE 1979 ».

Autrement dit, le gouvernement fédéral s ’apprête bien 
à proclamer la prescription, sans tenir le moindre compte 
des résolutions de l’O.N.U. qui ont constaté l’imprescri- 
bilité des crimes de guerre et contre l’humanité.

Sans tenir le moindre compte que la Convention franco- 
allemande de 1972 n'a pas encore connu le moindre début 
d'application : les Lischka, Müller, Hagen, heinrischsohn, 
Ernst, Merdsche... sont toujours en liberté non inculpés.

Comme nous l'avons dit, il est évident que les autorités 
allemandes chargées de l’application de cette convention 
cherchent à gagner du temps.

nazies dont nos lecteurs sont 
bien informés. Il s’est élevé 
contre les publications ten- 
dancieuses, répandues no- 
tamment dans les écoles aile- 
mandes, qui cherchent à faire 
croire que les victimes du 
nazisme ne furent « QUE » 
350 000. Il a expliqué que ce 
nombre est seulement celui 
des morts formellement iden- 
tifiés par le C.I.C.R., alors 
que celui-ci est parfaitement 
conscient de n’avoir pu iden- 
tifier qu’une « infime mino- 
rité des disparus ».

De l’avis de M. Hay, il sera

On sait quelle critique fut 
adressée, après la guerre à 
la Croix-Rouge Internationale, 
par les rescapés des camps 
de concentration hitlériens. 
Une démarche actuelle de cet 
organisme n’en prend que da- 
vantage de valeur. En effet, 
le 1er février, M. Alexandre 
Hay, président du C.I.C.R., 
s'est élevé contre « une pro- 
pagande mensongère visant 
à laver le régime national- 
socialiste de l ’accusation de 
génocide ». C’est au siège du 
comité, à Genève, qu’il a dé- 
noncé les campagnes néo-

Les Pèlerinages
LE 12e R.E.I.

Le pèlerinage annuel du 12e 
R.E.I. aura lieu cette année le di- 
manche 7 mai à Soissons. Télépho- 
ner à M. P. Gerstner, au numéro : 
805-03-78.

LE 22e R.M.V.E.

Le pèlerinage du 22e R.M.V.E. 
aura lieu le dimanche 11 juin à 
Berny-en-Sauterre. Le départ s’ef- 
fectuera à 7 heures au métro La 
Chapelle.

Le 23e R.M.V.E.
4

L'Amicale des Anciens Combat- 
tants du 23e R.M.V.E. organise son 
pèlerinage annuel le dimanche 
25 juin 1978 à 10 heures.

La cérémonie commémorative à 
la mémoire des camarades tombés 
au champ d’honneur aura lieu au 
pied du Monument à Missy-aux- 
Bois en présence de personnalités 
civiles et militaires.

Un banquet aura lieu ensuite à 
Soissons au restaurant du Lion 
Rouge.

La présence de tous est souhai- 
table.

L A  P E S T E
N E  M E U R T  J A M A I S

et les sanctions qui s'imposent 
à l'égard des associations d'an- 
ciens S.S. et volontaires fran- 
çais de la division Charlemagne 
qui, dans l ’impunité, osent se 
manifester ouvertement.

I
I l est à souhaiter que notre 

grande fédération dont l'audien- 
ce n 'est pas contestée fasse 
entendre sa voix au sein de la 
C.i.A.P.G. Que notre Président 
de la République, qui se plaît 
à regarder la France profondè, 
décèle dans cette profondeur, la 
petite  lueur qui pourrait, si l'on  
n'y prend garde, a ttiser la flam- 
me qui risquerait d'embraser 
l'Europe entière.

René BERGERET, 
« Le Front des Barbelés », 

mars 1978

Notre camarade 
Charles BORY 

a 75 ans
C’est avec plaisir que nous 

avons fêté le 75e anniversaire de 
notre camarade, membre du Co- 
mité, Charles Bory, lors d’une séan- 
ce du Comité directeur.

Le Président, au nom de tous, 
lui a souhaité longue vie et travail 
fructueux.

Bory, très touché par les paroles 
d’amitié, a fait don de 500 F pour 
nos œuvres.

Menaces de mort, profanation 
des tombes, inscriptions sur les 
murs où l'on peut lire  : Mort aux 
Arabes, que le sang des Juifs 
gicle, sont le quotidien des na- 
zillons, sans pour autant trou- 
bler la bonne conscience de nos 
concitoyens.

Tout se passe comme s i les 
pouvoirs publics ignoraient cet- 
te campagne antisémite qui, lan- 
cée délibérément à la veille  
d ’élections importantes, en plei- 
ne crise économique, est pro- 
pice à la résurgence du nazisme.

On oublie trop facilement que 
l ’avènement du nazisme en Aile- 
magne a été l'aboutissement 
d'une campagne antisémite et 
l'aggravation de la crise écono- 
mique.

L’h istoire se renouvelant, plus 
que jamais la vigilance s ’impo- 
se, l'oub li du mal ne fa it pas 
progresser le bien.

Il ne su ffit pas d 'afficher son 
horreur des camps. Ces mêmes 
camps que d ’aucuns souhaite- 
raient rouvrir à l'in tention des 
Juifs et Arabes. I l faut avoir la 
loyauté et le courage de dénon- 
cer jour après jour les tenta- 
tives de renaissance de la « Bê- 
te immonde ».

De demander, d'exiger des 
pouvoirs publics les poursuites

UNESCO engage la lutte!.׳ 
contre le racisme 
et l'apartheid

générale de l 'UNESCO, apparaîtra 
comme un véritable « code mon- 
dial de la lu tte  contre le racisme 
et la discrim ination raciale  » .

Pour la prem ière fo is  dans l'his- 
to ire  de l'organisation, qui lu tte  
contre le  racisme depuis 1950, une 
te lle  résolution a été approuvée par 
consensus, sans vote par des re- 
présentants gouvernementaux. Elle 
pourra donc être considérée comme 
«  règle obligatoire pour les Etats  » .

Maurice PLANTIER, 
nouveau secrétaire 
d’Etat aux A.C.

M. Maurice Plantier, le nouveau 
secrétaire d’Etat aux A.C., est Com- 
mandeur de la Légion d’honneur. II 
est en outre titulaire de la Croix de 
guerre et de la rosette de la Ré- 
sistance.

Un appel de déclaration sur la 
race e t les préjugés raciaux qui 
sera soumis en octobre à la Conté- 
rence Générale de l 'UNESCO, a été 
approuvé par les représentants de 
99 Etats membres de l 'Organisa- 
tion réunis pendant une semaine 
au palais de la place Fontenoy, à 
Paris. Ces conférences ont été sui- 
vies d ’une « table ronde  »  organi- 
sée à l'occasion de «  l ’année inter- 
nationale pour la lu tte  contre l'apar- 
theid  »  et du 18e anniversaire du 
massacre de 68 Noirs, le  21 mars 
1960, à Sharpeville en A frique du 
Sud.

« Tous les hommes appartiennent 
à la même espèce et descendent 
de la même souche. Ils naissent 
égaux en dignité et en droit. » 
Cette reconnaissance de l'égalité  
de tout être humain quelles que 
soient sa race, son origine ethni- 
que ou nationale, sa couleur, e t sa 
religion, est un extra it du prem ier 
des d ix artic les du pro je t de décla- 
ration qui, après approbation défi- 
nitive à la prochaine conférence

Camus écrivait : La Peste, ja- 
mais ne meurt ni disparaît. La 
Peste, en l'occurrence, c'est le 
nazisme, le racisme et l'antisé- 
mitisme, qui, depuis quelque 
temps, se manifestent en Fran- 
ce ouvertement.

Le spectacle permanent des 
affrontements politiques, les 
soucis économiques des Fran- 
çais, relèguent au dernier plan 
les agissements des nostalgl- 
ques de régimes dictatoriaux. 
Et pourtant c'est une réalité, il  
existe une nouvelle vague d'an- 
tisém itism e dans notre pays.

Dijon, Marseille, Toulouse 
sont le théâtre des activités to- 
lérées, des néo-nazis, fascistes, 
antisémites, qui étalent au 
grand jour leurs menaces, cou- 
vrent les murs de g ra ffiti, jus- 
que dans les cimetières.

C 'est à Strasbourg que le Doc- 
teur Marcel llfr ig , directeur de 
la revue « Eisa » écrit : à pro- 
pos des Juifs : « Je  vous donne 
les conseils suivants : qu’on 
brûle leurs synagogues et leurs 
écoles, et s ’il en reste quelque 
chose que l'on mette des pier- 
res et de la terre pour que l’on 
ne voit plus jamais rien d'eux. »

Curieusement malgré la plain- 
te émanant de la Ligue des 
Droits de l'Homme de la section 
de Strasbourg, malgré les viola- 
tions répétées de la loi, la re- 
vue n'a jamais été interd ite  ni 
saisie.

La renaissance du nazisme en 
Allemagne Fédérale commence 
à faire tache d'huile, sans pour 
autant que nos gouvernants s ’en 
inquiètent outre mesure.

A preuve, cette information 
diffusée par la section française 
d'Odessa international (organi- 
sation des anciens S.S. et cri- 
minets de guerre), à l'in tention  
* de la Juiverie internationale »: 
Les exécutions commenceront à 
partir de janvier.

NOS VŒUX

Nous adressons nos plus chaleu- 
reuses félicitations à notre cama- 
rade MALACH, membre de notre 
Comité, et son épouse, à l’occa- 
sion du mariage de leur fils Fran- 
çois avec Mlle Sarah HOUTA.

Tous nos vœux au jeune couple.

Toutes nos félicitations à notre 
camarade KALMA et Mm*, pour la 
naissance de leur cinquième pe- 
tit enfant Olivier.
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 העלדישן פון יארטאג
געטא װארשעװער פון

 צאלרײו קומען װעט איר
פרי 10 ,1978 יוני ־טן4 דעם זונטיק,

 יעדלעכעד טראדיציאנעלער דעו אוױ
אנדענק-צערעמאנ־ע

 אומגעקומענע און געפאלענע אונדזערע לכבוד
 װעלט־מלחמה ־טער2 דער פון פראנט־קעמפער ײדישע

שטענדיק, ווי פאר, קומט װאס
 גבורה ײדישער דער פון מאנומענט בײם

באניע בית־עולם אויפן

 שוידערלעכן סעגן פראטעסט אוװזער
תל־אביב בײ טש־או-אקט

 ־סטן35 צום
אויפשטאנד

טן19 דעם  געװארן איז אפריל ־
ט יאר דרײסיק און פינף  װעלט די זינ
ך האט  לעגענדארן װעגן דערװוסט זי

 לעבנגע־ די נאך אז און אויפשטאנד
 געטא װארשעװער פון ײדן בליבענע

 אפענעם אין ארוים פארײגיקט זײנען
בארבארן. נאצישע די קעגן קאמף

 שרײבט פסח־צײט, געװען ס׳אי-ז —
 א זיינם אין דאטגער שמעון צװ״א

 פראװען אגשטאט ארבעט. גרעסערער
 האבן הגדה, די לײענען און סדר דעם

ט 60 לעצטע די  די — ײדן טויזנ
 האלב־מיליא־ פונעם הפליטה שארית

קן שן ני  צװײטער דער בעת װארשע ײדי
 פארביסענעם א אין — װעלט־מלחמה

ױזן געראנגל אומגלײכן און או  מיטן ב
 לעבן אײגענעם און צער אײגענעם

 :סדר־פסח־פסוק פונעם אמתדיקײט די
ר דור ״ובכל דו  עלינו עומדים ו

אין לכלותנו״ עדן ) ר און דור י  װיל דו
קן(: אונדז מען טילי אר  הגם און פ
 דערלעבט׳ נישט זיי האבן ישועה קיין
 הגם און געשען, נישט איז נס קיין

ער ען לכתחולה איז גורל זיי  א געוו
ך האבן דאך — געהתמעטער  דע־ זי

שן מאלט ערן די צווי  ברע־ פונעם מוי
 סצענעס, אפגעשפילט געטא נענדיקן

ען וואס ען זיינ ש! א געוו דן חידו  ״יי
דן קעמפן, שטאנד א שטעלן יי  ווידער

טן  אין געווער — נעבעכדיקן — מי
 געענט־ ווערט פייער אויף האנט!
שן !פייער מיט פערט ט  אויף פאלן דיי

 אנטלויפן, זיי ווארשע. פון גאסן די
ך קערן מאל, 2 מאל, 1 ק זי  מיט צורי

 פלאמעךווארפערס, הארמאטן, טאנקן,
 משחית, כלי מיני כל און אעראפלאנען

 האט וויסנשאפט מאדערנסטע די וואס
 די פון הענט די אין אריינגעלייגט
 די און מענטשן־פרעסער. מאדערנסטע

דן בן זיי קעמפן, יי ו גי י אונטער. נישט ז

 ידיעה די דערגרײכט בליץ־שנעל
 און קיגדער ווו בונקערס, די אין

 און מענער ווערלאזע און מאמעס
ערן זקנים  און היץ פון דערשטיקט וו
ך  דער־ זי !וואסער אין מאנגל און רוי

דן ווו בלאקן, און הייזער די גרייכט  יי
ערן  און לעבעדיקערהייט פארברענט וו

ך פרווון איינצלגע ווו  ראטעווען, זי
ק  שטאקן העכסטע די פון שפרינגענדי

 ס׳ווארטן ווו ברוק, ווארשעווער אויפן
 פא־ מיט... רוצחים די שוין זיי אויף

 די אין אויטאמאטן און טא־אפאראטן
 האבן הארצן אין ציטער א מיט !הענט

ך דן, צוגעהערט זי  צונויפגעדריקטע יי
שע די אין  קאנאליזאציע־ אונטערערדי

 באמבעס־ די פון געקנאל צום רערן,
סן  אויטאמאטן־שיםערײ און אויפריי

קעפ. זייערע איבער

שן אומקומענדיק  ברענענ־ די צווי
ערן פאלעגדיקע און חורבות דיקע  מוי

 פון צוואה די ווארט, לעצטע דאם איז
שער דער  קאמפס־ארגאניזאציע יידי

:וועלט דער צו דערגאנגען

ט ״עס  פאר קאמף דער אן גיי
 און פרייהייט אייער און אונדזער

כבוד!

ד וועלן מיר  די פאר זיין נוקם זי
 טרעב־ אשוויענטשים, פון פארברעכנס

מאידאנעק! בעלזשעץ, לינקע,

הייט די לעבן זאל !פריי

הענקער! און תלינים די טויט

 לעבן אויף קאמף דער לעבן זאל
"1 אקופאנט קעגן טויט און

 מלחמה־ די קעגן וואכזאם בלייבן
בן געפארן. שן דעם טריי בליי די  פאלק יי

 איצט פייערט וואס ישראל, מדינת און
קן30 איר ארי  אנטשטייאונג פון טאג ־י
ען העלפן און עווינ  געגארטן דעם ג

 די זיין וועט מזרח, נאענטן אין שלום
 אנדענק דעם פון באערונג ווירדיקסטע

ם אומשטערבלעכע די פון  פון גיבורי
 העלדנטאטן זייערע געטא. ווארשעווער

 טעמע די בלייבן שטענדיק אוף וועלן
 פיעטעט פון און באווונדערונג פון
עלן און  פרײהײט־ליבנ־ אלע אנרעגן וו

 וועלט א פאר קעמפן צו מענטשן דיקע
שר פון  גלייכבארעכטיקונג פון און יו

...............פעלקער. אלע פאר

 גע־ ישראל אין האט באוווסט ווי
 מיט־ 40 קנאפע פון גרופע א וויילט

 אין פארבאנד אונדזער פון גלידער
 דא־ ד״ר פרעזידענט מיטן שפיץ

 סאלאמאן, ל. קאסירער נאווסקי,
 נ. טשארני, מ. גאראוויץ, ד״ר

שטיין, פרוי און אפעלאויג  ליליענ
צענטראל־קאמיטעט. פון מיטגלידער

 קאלעק־ דער פון הויפט־ציל דער
ע טיווער ם ־סטן30 צום רייז ­העצ יו

ען איז מאות ך געוו  באטייליקן צו זי
ערונג דער אין  פארפלאנצן פון פיי

ט 10 פון וואלד א  פון ביימער טויזנ
פן ק.ק.ל. גליל. אין גלבוע בארג אוי

ערונג דאזיקע די  פארגעקו־ איז פיי
טן28 דעם טאג, באשטימטן צום מען  ־

מערץ.

ער דער אט בעת קער זיי  רירנדי
 די פארפלאנצן פון צערעמאניע

 ווו וואלד, נייעם אין ביימער ערשטע
ארן אנטהילט אויך ס׳איז  אני אן געוו

 פארשטאר־ אונדזער נאך דענק־טאוול
 פאנס, בערנארד פרעזידענט בענעם

קרן־קימת פון דירעקטאר דער האט

טן25 פון דעפעשע א  פעברואר ־
עגן געמאלדן האט ישראל פון  דער וו

ענדונג  פון פארבאנד דארטיקן פון וו
 בעגינען צו קעמפער אנטי־נאצישע

ענירן צו טערוו  אין און באן אין אינ
 נא־ דער מיט שייכות אין וואשינגטאן

 װערט וואס ״ליטעראטור״, צישער
 אין פארשפרייט לענדער ביידע פון

 לעצטנס איז וואס און וועלט דער
ישראל. קיין אנגעקומען אויך

 מא־ אנטיסעמיטישע און נאצישע
 פון לאזונגען און סימבאלן טעריאלן,

 א מיט באגלייט היטלער־צייטן, די
 נאצישע שענדלעכע מיט פול בריוו

דן קעגן דראאונגען און אויסדרוקן יי

 כבוד, אייביקער רום, אייביקער
 ווארשעווער פון העלדן אונדזערע

געטא!

*

ך האט פארבאנד אונדזער  ווי זי
 געטא־ די אין באטייליקט שטענדיק

ען וואס פייערונגען,  פארגעקומען זיינ
אריז: אין טן16 דעם פ  אין אפריל ־

אר״ ״פאלע טן,19 דעם און דעז׳  אויף ־
ערונג דער  ״מעמא־ ביים קריף פון פיי

שן פון ריאל די מארטירער״. יי

עוויזן רשף אליעזר ה'  זיין אין אנג
סן דעם אויף רעדע  פון אנטייל גרוי

 טעטיקייט דער אין פארבאנד אונדזער
 דער ישראל. אין ביימער פלאנצן פון

 איצט ביז אז דערמאנט, האט רעדנער
 פארפלאנצט שוין פארבאנד דער האט

ט 40 העכער ביימער. טויזנ

 אין האט סאלאמאן ל. ח׳ אונדזער
 אונטערגעשטרא־ באזונדערס רעדע זיין

 אר־ וועלכער פארבאנד, דער אז כען,
ט אניזיר  אלע די אין ווי האיאר, ג

ארן פריערדיקע  א צוועק דעם צו י
 אונד־ פאר אויך ווי טאמבאלא־אקציע,

שן סאציאלע זערע  דער־ — באדערפעני
 פארפלאנצן צו ציל זיין דערביי פילט

ישראל. אין וועלדעד רעגלמעסיק

 פרעזידענט אונדזער האט סוף צום
 זיין אין ארויסגעהויבן דאנאווסקי ד״ר

 אונדזער פון פערזענלעכקייט די רעדע
 בער־ אברהם חבר פארשטארבענעם

סן זיין ווי פאנס נארד שטייער גרוי  ביי
אניזירן ביים  און פארבאנד דעם ארג
 טעטיקייט, פארצווייגטע אזוי זיין

ישראל. פאר דערונטער

­גע איז ישראל אין אנטי־נאציס און
ארן קט שי פן פאסט דער מיט געוו  אוי

קן פון אדרעס שראלדי  פון פארבאנד י
שן פון קעמפער  אנטי־היטלעריסטי

 נאציזם פון קרבנות פון און פראנט
תל־אביב. אין

עגן  איבערגעגעבן האבן דעם וו
 תל־ אין פרעסע־קאנפערענץ א אויף
 פאר־ פון אנפירער די (20.2) אביב

באנד.
 פאטאגרא־ איבערגעגעבן האבן זיי
 נאצי־ שמוציקע די פון קאפיעס פישע

 אי־ האבן זיי וואס מאטעריאלן, שע
 צו און פרעסע דער צו בערגעשיקט

ט אויף )סוף (2 זיי

טער דא ברענגען מיר  מיט וויי
 אינהאלט דעם קירצונגען, אייניקע

 פאר־ דער וואס טעלעגראמע, דער פון
 ישראל־ צום איבערגעשיקט האט באנד

:אמבאסאדאר
בן אויפגעטרייסלט טיף —  צולי

 פאלעס־ א וואס אטענטאט, שענדלעכן
 דורכגעפירט האט קאמאנדא טינער
 באפעלקערונג ציווילער דער איבער

ען דערונטער ישראל, אין און פרוי

 איז וואס צערעמאניע, דער נאך
ארן פילמירט  ביי וועט וואם און געוו

ערן פראזשעקטירט געלעגנהייט א  וו
 אונדזערע האבן לאקאל, אונדזער אין

 געסט און עקסקורסיע דער פון חברים
 לוחמי קיבוץ ״בית דעם באזוכט

ען זיי הגיטאות״. ער זיינ  הארציק זיי
ארן אויפגענומען  אונדזער דורך געוו

 האט וועלכע נאוויטש, מרים פריינדין
 געשיכטע דער מיט געסט די באקענט

עגן ווי קיבוץ, פון  געפינען וואס די וו
ך  קעמפנ־ האבן זיי ווי נאכדעם דא, זי
 היטלערישן דעם איבערגעלעבט דיק

 א געמאכט האט באזוך דער גיהנום.
ק שטארקן  אונדזערע אויף איינדרו
חברים.
 פון שבח צום צוגעבן דארף מען

 זיי אז חברים, אנפירנדיקע אונדזערע
ער אויסגעפירט כבוד מיט האבן  זיי

ך שליחות,  דער מיט פארנעמענדיק זי
 אלגעמיין אין איז וואס עקסקורסיע,

ש דער מיט אדורך, גוט  פון באגעגעני
 דער מיט דאן אנטי־נאצי־קעמפער. די

 אנדערע די באזוכן ביים צערעמאניע,
שם, דעם וועלדער, פארפלאנצטע  יד־ו

ם, שלי טער. אזוי און כנסת די ירו וויי

 טאמבאלא־ האיאריקע אונדזער
ר האט וואס אקציע,  אנ־ אנגעהויבן זי

אר יעדעס ווי איז מערץ, חודש הייב  י
ער מען ווארעם זיי ארן אויפגענו  געוו
טגלידער אונדזערע דורך  און מי

פריינט.
 א איצט ביז איז רעזולטאט דער

ער  די אבער צופרידנשטעלנדיקער, זיי
ערן פארגעזעצט דארף אקציע  אין וו
4טעמפן זעלבן
 טאמבאלא־ די• איז באוווסט ווי

 סא־ די פאר באשטימט קאמפאניע
 פאר און פארבאנד פון צוועקן ציאלע

 האיאר ישראל. אין ביימער פלאנצן
ארן פארפלאנצט איז ער א געוו  ניי

 אומ־ אונדזער פון אנדענק צום וואלד
 בערנארד פרעזידענט פארגעסלעכן

אנס.8

שער דער אויס דריקט קינדער,  יידי
 טיפס־ זײנע קאמבאטאנטן־פארבאנד

 שווער־גע־ אזוי די מיטגעפילן טע
 קרבנות די פון משפחות טראפענע

ישראל. פון פאלק דעם און

 אמשארפסטן פאראורטיילט ער
שן פון אקטן אזעלכע  טערא־ בארבארי

ם, אלטירן וואס ריז  מענטש־ דאס רעוו
סן. לעכע געווי

שריבן איז מעסאזש דער  אונטערגע
 גע־ דאנאווסקי, ד״ר פרעזידענט דורכן

בלום. א. נעראל־סעקרעטאר

שע  קאמבאטאנטן יידי
עלן  צאלרייך קומען וו

 מאי ־טן10 דעם דינסטיק,
דער אויף אזייגער 18

צעועמאניע פלאם
 דער דורך ארגאניזירט
שע פון פעדעראציע  יידי

 קאמבאטאנטן־
ארגאניזאציעס

 ביים פילם־אונטערנעמובג
שן  קאמבאטאנטן־ יידי

פארבאנד
אפריל, ־סטן26 דעם מיטוואך,

 דער איין ארדנט נאכמיטאג, 3.30
 רי ,26 לאקאל, זיין אין פארבאנד

פילם־מאטינע. א רענאר די
 אונטערנעמונג דאזיקער דער אויף

עוויזן וועט ערן ג  פראכטפו־ דער וו
שער לער עגן פילם ענגלי  רע־ דער וו

 טשעכא־ אין נאציס די קעגן זיסטאנס
ם ״די סלאוואקיע  שטארבן תליני

אויך״.
ט ריי׳ איינטרי ט פ ערוויר  פאר רעז
ט. און מיטגלידער פריינ

שן סן צאלרייכע די צווי עווינ  זיי־ ג
ריי פאראן נען ישראל. קיץ רייזעס ד

אונג די  וועט טאמבאלא דער פון צי
טן21 דעם מיטוואך, פארקומען ני ־ יו

 לאקאל, אונדזער אין אוונט 20.30
 ראמביטא מעטרא: רענאר, די רי ,26

ל. דע האטעל אדער ווי

 טאמ־ די פארשפרייט און קויפט
באלא־קארנעטן.
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דענאך ד■ ר• ,26
ראמביטא( )מעטרא

אונג עפנפלעכע פוז צי

KXÉB T O T  i r a
ען איינקונפטן די  ביימער פלאנצן פאר גיי

 צוועקן סאציאלע די פאר און ישראל אין
פארבאנד אונדזער פון

 ״מיטיער נון נאחאמלונג אלגעמ״נע
דעונאלג מיט אדודך

ערונגען די פון ראמען די אין  פיי
 ד״ר פון געבוי-רגטאג ־סטן100 צום

ש  ״אוגעסקא״ די וואס קארטשאק, יאנו
אר פארן פראקלאמירט האט  ,1978 י
 געוועזענע די פון פארבאנד דער האט

שע  דורכגעפירט קאמבאטאנטן יידי
 זיין אין יאנואר ־םטן31 דעם דינסטיק,
 קולטור־אונטער־ א לאקאל אייגענעם

סן דעם געווידמעט נעמונג,  שריי־ גרוי
 קעמפער, מוטיקן און פעדאגאג בער,
איז וואס ען ס׳  לעצטן זיין ביז געוו

ש ד״ר אטעם־צוג קארטשאק. יאנו
 קולטור־קא־ דער פון נאמען אין
 א. דערעפנט פארבאנד ביים מיסייע

 א פון אנוועזנהייט דער אין בעלער,
סן  זיין אין אימפרעזע. די עולם גרוי
 ווער ער דערמאנט אריינפיר קורצן

ש געווען איז עס  וואס קארטשאק, יאנו
 לעצטן זיין קדוש א ווי געגאנגען איז

ק וועג, ע באגלייטנדי  אין יתומים זיינ
 ער טרעבלינקע. פון גאז־קאמערן די

 דעם ווארט דאס איבער דאן גיט
 טוביה פראפ. פרעלעגענט חשובן

 יידי- די באקאנט גוט איז וואס גראל,
פראנט־קעמפער. שע

 האט צייט, שעה א פון פארלויף אין
 דאס געשילדערט פרעלעגענט דער

ש ד״ר פון שאפן און לעבן  יאנו
 געשטאלט לעגענדאחע די• קארטשאק,

ך אפגעבנדיק לעבן, זיין ביי שוין  זי
 אממערסטנם קינד, דאס פארשן מיט
 דעם קינד, ארעם באעוולטע, דאס

שן די ך יתום, יי  דער־ אפשטעלנדיק זי
 און מענטש שטאלצן דעם אויף ביי
ד ען את עס וואם יי קארטשאק. י. געוו

 פעדאגאג־מאר־ דער ״קארטשאק,
ע און טירער  קינ־ אומגעבראכטע זיינ

ען — רעדנער דער זאגט — דער  זיינ
 קאנען זיי זאל. אין אונדז מיט הייגט
 ווארענען קאנען זיי אבער רעדן, נישט
 שטעלן עם וואס געפארן נייע די קעגן
ך מיט  פא־ און נעא־נאציס די פאר זי

שיסטך.
עצויגן האט גראל ט. פראפעסאר  ג

 מאמעגט אין קאנקלוזיעס נויטיקע די
ען  רא־ פאשיסטן, נעא־נאצים, די וו

 מאניפעסטירן אנטיסעמיטן און סיסטן
ך מער. אלץ זי

א הויכן א אויף  געווען אויך איז גיוו
 קאװקא, עוזר פון אויפטריט דער
 בא־ רעפערטואר. צוגעפאסטן זיין אין

באגאבטן דעם דורך פיאנא ביים גלייט

עגן פערמאנענצן די  וו
באנײט ״רעטרעט״

 די פון איבערייס לענגערן א נאך
 די פאר אויסשליסלעך פערמאנענצן
עגן פארבאנד פון מיטגלידער  ״רעט־ וו

 םאםיאל״, ״סעקוריטע דער פון רעט״
ען ער זיינ באנייט. וויד
 דעם פאר קומען פערמאנענצן די

טן און ערשטן  חודש, פון מאגטיק דרי
ך קענען פאראינטערעסירטע די  זי

שרייבן, ל איינ  איז ראנדעווו א אן וויי
 קאנען וועט מען צי וױסן צו שווער

ערן. אויפגעגומען וו

 פון טויט צום
בערמאן אדאלף
 בערמאן, אדאלף פון טויט דער

 געטא־ ווארשעווער פון פירער דער
 געטראפן שוועד האט אויפשטאנה

ע אלע  די און קאמפס־חברים זיינ
 געקענט. נעענטער אים האבן וועלכע

ען פארדינסטן זייגע  אומגעהויערע זיינ
 בא־ פאר נאציזם, קעגן קאמף אין

 ער קריגס־פארברעכער. די שטראפן
ען אויך איז ע־ די פון איינער געוו  גר

שע פון וועלט־פארבאנד פון דער  יידי
 און דעפארטירטע ווידערשטענדלער,

 אין פארשטייער און פראנט־קעמפער
פי״ר.

 דעפו־ אלס האט בערמאן אדאלף
שורגאליסט און שרייבער טאט,  זיין ז
ך לעבן גאנץ  גע־ א פאר געשלאגן זי

 איז ער ישראל. פאר שלום רעכטן
ען דערצו  מענטש הארציקער א געוו

אונדז. פאר חבר גוטער און
!אגדענק זיין כבוד

 האט גאלדענבערג, עלי פיאניסט
 מיט געזונגען טאלאנט פיל מיט ער
 סאמעטענער פײךנױאנסירטער זיין

 דערונטער לידער, מערערע שטים
 ״א טייטלבוים, דארע פון ״שמוליק״

אגן ך׳ פון וו  סוצקעווער, אברהם פון שי
ד ״א לי ער פון וויג־  ״א געטא״, ווילג
 פאחענדיקגדיק גאט״, מיט תורה דין
 מאנגער, איציק פון ״חומש־ליד״ א מיט
ער האבן וואם  אוסגענומען שטארק זיי
עולם. ביים

 בע־ א. פארזיצער דער האט דאן
 פרעלע־ דעם הארציק באדאנקט לער
 ע. און קאווקא ע. חברים די גענט,

 איינ־ די געשלאסן און גאלדענבערג
אימפרעזע. דרוקספולע

 רעפעראט באלערנדיקער
דאנאווסקי ד״ר פון
 פעברואד, ־סטן22 דעם מיטוואך,

פארגעקומען פארבאנד פון זאל אין איז

 מימן םקאװאל
ו י א

ט פון )סוף (1 זיי

שע אלע  אין פארבאנדן אנטי־נאצי
 איבערגעגעבן אויך האבן זיי לאנד.
עגן  מערב־ פון אמבאסאדעס די דעם וו

 פאראייניקטע די פון און דייטשלאנד
 רע־ זיייערע פון פאדערגדיק שטאטן,

ען,  אין מיטלען אנצונעמען גירונג
ע ער  נאצישע די קעגן לענדער זיי

ארגאגיזאציעס.
 אז איבערגעגעבן, אויך האבן זיי
אאונג־בריוו, דער  אנגע־ איז וואס דר

 נא־ אנדערע די מיט צוזאמען קומען
 גע־ געשיקט איז מאטעריאלן, צישע
ארן  גרו־ היטלערישער דער דורך וו

 סאר־וועסטפאליען אין ״װערװאלף״ פע
 צו געהערט וואס גרופע, א — ראיאן

פן קאמפס־איינהייט דער  נאמען אוי
 אינטער־ אינעם ״גראס־דויטשלאנד״

 נאציא־ דער פון פארבאנד נאציאנאלן
 דער פארטיי. נאל־סאציאליםטישער

 גרו־ דער פון אדרעס אנגעגעבענער
 :שטאטן פאראייניקטע די — איז פע

 נ״ב לינקאלן, ,6414 פאסט־קעסטל
איז .68506  דער אנגעגעבן אויך ס׳

 :בריוו פון ארויסשיקער פונעם אדרעס
 ,6780 ,269 פ״ק ראזענבערג, פיליפ

 פעדעראלע ווינשטראסע, נוישטאדט,
רעפובליק. דייטשע
דורך אונטעגעשריבן בריוו, דער

 שניי, דעם אויף געקוקט נישט
 איז וועטער, שלעכטן און גליטש
 און ״אוזשעװר״ פון רוף אויפן

 געקומען האיאר אויך אנאק^ר פון
סער א ער־ געוועזענע עולם גרוי  וויד

 העלדן ״23״ די באערן צו שטענדלער
פן גרופע מאנוכיאן־רײמאן דער פון  אוי

רי. פון בית־עולם איוו
 פון מער פון אנוועזנהייט ר דע אין

רי, שע און ציווילע פון איוו  מיליטערי
 געגע־ צוויי דערונטער פארשטייער,

 און סאוויעטישער דער פון ראלן,
 די פון אמבאסאדעס, איטאליענישער

 אוג־ ענגלאנד, פון שטאטן, פארייניקטע
לן גארן,  פיל פון פארטרעטער און פוי

 מיט ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן
 אויפגענו־ קרענץ, און פענעד זייערע

 פרעזידענט גאראוויט, ד״ר דורך מען
שזעוו״ר, פון  פרע־ מאפיני, האט או

שעוו״ר פון זידענט  די געעפנט אוז
 באדאנקענדיק אנדענק־צערעמאניע,

שילבעד אנוועזנדיקע. אלע  גע־ וו. ז
 און אזשא״ר פון נעראל־סעקרעטאר

שטענדלער צווייטער א  האבן ווידער
סגערופן ״23״ די פון געמען די אוי

 פרעזי־ אונדזער פון רעפעראט דער
 דער אויף דאנאװסקי ד״ר דענט
ע און טאבאק ״דער !טעמע  קאג־ זיינ

סעקווענצך.
 מ. פון דערעפענונג דער נאך

 אין פרעלעגענט דער האט שוםטער
 באגרינדעט צייט שעה א פון פארלויף

ערן וואס קראנקייטן די  פאראורזאכט וו
 אויפקלערנדיק אבער טאבאק, פון

ך אזוי ווי מיטלען די אויך  אפגע־ זי
ען רויכערן. פון וויינ
 מיט נאכגעפאלגט האט עולם דער

ס  דער־ רעפעראט, דעם אינטערעם גרוי
 סוף צום און פראגן געשטעלט נאך

 דעם אפלאדיסמענטן מיט באשאנקען
פרעלעגענט.

 דאן איז אינטערעם זעלבן מיטן
ארן נאכגעפאלגט  רעדנדי־ דער געוו

טעמע. זעלבער דער אויף פילם קער
 רע־ באלערנדיקער א םך־הכל אין

 אין בייגעטראגן האט וואס פעראט,
טאבאק. פון פלאג דער קעגן קאמף

ישראל
 פון )קאמאנדיר שטורעמפירער פ״ ל.

 העצע מיט פול איז איינהייט( דער
דן. די קעגן ערן זיי יי  אלס באצייכנט וו

שווינדלער, וווכערער,  שפע־ בערזע״
פאליטיקער. פראפעסיאנעלע קולאנטן
ך הייבט בריוו דער ענ־ און אן זי

ך דיקט  בלוטיקער פון אנזאג אן מיט זי
 פרא־ נירענבערגער די ״פאר נקמה
 מען אא״וו. אייכמאנעך פאר צעסן,

 נאצישע די דאסגלייכן דארט געפינט
 דײטשלאנד!״ ״דערוואך !לאזונגען

היטלער!״ ״הייל
ענדונג, דער אין פאר־ דער וואס וו
 קעמפער אנטי־נאצישע די פון באנד

 בעגינען צו געשיקט האט ישראל אין
שן מיטן שייכות אין  בריוו היטלערי
 העץ־מאטעריאלן, אנדערע די מיט און

עצויגן ווערט  אויפמערקזאמקייט די ג
 שטייגנדיקער דער צו פחעמיער פון

 אין פאשיזם און נאציזם פון כוואליע
נעמ־ און בכלל, מערב־לענדער ריי א

 אין און מערב־דייטשלאנד אין לעך
שטאטן. פאראייניקטע די

ען ״מיר ך זאגט איבערצייגט, זיינ  זי
ענדונג, דער אין צוו״א איז אז וו  די ס׳

אל־רעגירונג דער פון פליכט שר — י
 מערב־דייטשער דער ביי רעאגירן צו

ען, אמעריקאנער און  זיי אז רעגירונג
רן צו מיטלען אנעמען זאלן די קווי  לי

טומאה״. דאזיקע די

 פראנקרייך, פאר געפאלענע העלדן
 פעברואר ־סטן21 דעם דערשאסענע

אן. מאן אויפן 1944 וואלערי

ט פארזיצער דער ט דאן גי  לוי
 רעדנער צוויי די ווארט דאס ריי דער

 פארבאנד, פון סעקרעטאר שוסטער, מ.
 פון נאמען אין גערעדט האט וואם

 נאענטער שאמבעיראן, און אהשעוו״ר
ס־ געוועזענעם פון מיטארבעטער  מיני

בון און דעפוטאט טער,  פיער טרי
 נא־ אין גערעדט האט וועלכער קאט,
 ביידע האבן זיי אנאק״ר. פון מען

רן נאבעלע די ארויסגעהויבן  פון פיגו
 קעגן קאמף אין העלדן געפאלענע די

 געפירט האבן זיי וואס שונא, נאצישן
שער דער מיט צוזאמען  רע־ פראנצויזי
 אקופאציע־ די פון במשך זיסטאנס

ארן. י

ס.!  גע־ איז פארבאנד אונדזער פ.
ען  מיטגלידער די דודך פארטראטן וו
 סאסיע־ מ. ־ צענטראל־קאמיטעט פון

ש,  ש. שווארץ, ד. וועלער, א. וויט
 מאיער קויפמאן, ב. קאהן, ר. מאלעך,

פאן(. דער ומיט

ען מיטגלידער 90 איבער  גע־ זיינ
ען  אלגעמיינער דער אויף אנוועזנד וו

 פארגעקומען איז וואס פארזאמלונג,
טן5 דעם סן אין מערץ, ־  פון זאל גרוי

שן. שײן־געדעקטע ביי פארבאנד טי
שווייגן מינוט א באך  די פון שטיל

 לעצטנס די באערן צו פארזאמלטע
 די עפנט מיטגלידער, פארשטארבענע

 פון פרעזידענט דער פארזאמלונג
װינ־ פערםטונסקי, י. ״מיטיעל״

 יאר גוט א אנוועזנדיקע אלע טשנדיק
 אין באגריסט, ער געזונט. פיל און

 געסט, חשובע די ווערטער, ווארעמע
שן פון פרעזידענט ד,עם די  קאמבא־ יי

 דאגאװסקי ד״ר טאנטן־פארבאנד,
ערן וועלכע פרוי, זיין און  אויפגע־ וו

אפלאדיסמענטן. מיט נומען
 פארזיצער דער ווי דעם נאך

 צו־ זיין אויס דריקט פערסטונסקי,
ער קאנען צו פרידנקײט  אנהײבן וויד

 ער שטרייכט טעטיקייט, סאציאלע זיין
 ערנסטע איבערגעגעבענע, די• אונטער

 פון ארבעט פאראנטווארטלעכע און
 אלעמענס פארדינט וואס קאמיטעט,

טרוי ט ער אנערקענונג. און צו  א גי
 מיטיעל, פון סעקרעטאר דעם ווצרט

 שטעלט וועלכער ארטענשטיין, פ.
 דעם פאר טעטיקייט־באריכט דעם פאר
ט ער .1977 יאר  פארשידענע די אן ווייז

 מיטיעלער אונדזער פון אספעקטן
ך שטעלט ארבעט,  אפ באזונדערס זי

 וואס טעטיקייט, סאציאלער דער אויף
 און דרינגנד מער יאר יעדעס ווערט

ק. איז טווענדי  גע־ דערמאנט ער נוי
 פאלן, שווער־קאמפליצירטע וויסע

 דערלײ־ האט ״מיטיעל״ דער וועלכע
 ווי אופן הומאניטארן א אויף דיקט

 קאמ־ פון מיטיעל א פאר פאסט עס
באטאנטן־פארבאנד.

 קאסע־בא־ און פינאנצ«עלן נאכן
 בא־ פעלדמאן, קאסירער, פון ריכט

 קאנטראל־קאמי־ דער דורך שטעטיקט
דער מאכט בלייער, פריינט פון סיע,

 די און אופא״ק דער
מאי ־טן8 פון מאניפעםטאציע

טן צוזאמענהאנג אין  יארטאג מי
ג פון  דער האט היטלעריזם, איבערן זי

פירט וואם אופא״ק, אן דריי גרו  מילי
 קריגס־קרב־ און קאמבאטאנטן געוו.
 אלע צו רוף א פארעפנטלעכט נות
 ארגאניזאציעס אנגעשלאסענע אים אין
 פענער די און דעלעגאציעס שיקן צו

טן8 דעם מאנטיק, פאריז, אין  מאי ־
ער 12 עי. אויף אזייג שאנז־עליז

 זשארזש מעטרא: ביי טרעף־פונקט
סענק.

 א םאםעװיטש, וויצע־פרעזידענט
עגן עקספאזע וויכטיקע  ארבעטן, די וו

 אונטער־ דארף ״מיטיעל״ דער וואס
כן נעמען סבויען דאס !אינגי  א פון אוי
 קלאר אויף קלערט ער קאווא. נייעם

 אביעקטיווע די פארשטענדלעך און
ען עס וועלכע אין אומשטענדן  זיינ
ארן אויסגעפירט  ער ארבעטן. די געוו

 זאל פארזאמלונג די אז פאר, לייגט
 באשטייע־ איינמאליקע אן באשטימען

 צו בכדי מיטגלידער, אל!ע פון רונג
 דעם אנטקעגנקומען פינאנציעל קאנען

 אייג־ איז פארשלאג דער פראיעקט.
באשטעטיקט. שטימיק
 אינ־ און קורץ־געפאםטער א נאך

סונג טערעסאנטער  פרעזי־ פון באגרי
 זאכ־ א פאר קומט דאנאווסקי, דענט
 האבן עם וועלכע אין דיסקוסיע לעכע

שטיין, אנטיילגענומען  שווארץ, גוטנ
 באקסענבוים, פעלדמאן, בלייער,

אנד. און סקילאלן אר,0 פרוי
או  פארגע־ ווערט דיסקוסיע דער ג
 באקסענבוים פריינט דורכן לייענט

 דעם באדאנקט וועלכע רעזאלוציע די
 גו־ זיין פאר קאמיטעט אפטרעטנדיקן

 דעם באאויפטראגט און אדבעט טער
פירן קאמיטעט נייעם סצו  אר־ די אוי
 בא־ האט פארזאמלונג די וואס בעטן

 איינצוארדענען גלייכצייטיק שטימט,
 קולטו־ א פון פארזאמלונגען אפטערע

כאראקטער. רעלן
 סאסעוויטש, וויצע־פרעזידענט, דער

 וועל־ קאמיטעט נייעם דעם פאר לייגט
 ער אנגענומען. איינשטימיק ווערט כער

 פאר פארזאמלטע אלע דאן באדאנקט
 די שליסט און ארחענונג גוטער דער

פארזאמלונג.
טגלידער די ען מי  נאך אבער זיינ
 געשמועסט זאל, אין געבליבן לאנג

ך און עגן אונטערגעהאלטן חבריש זי  וו
פראגן. פארשידענע

 אפריל ־טן17
שן פון אנטהילונג  יידי

שוויץ אין פאוויליאן אוי

ך האבן מיר  די אז דערוווסט, זי
שן פון דערעפענונג די אן יי  אין פאווילי

שוויץ טן17 דעם פארגעקומען איז אוי  ־
.1978 אפריל

 פארשידענע פון דעלעגאציעס דיי א
עגן געמאלדן האבן לענדער ער וו  זיי

 ישראל פון דערונטער אנוועזנהייט,
פראגקרייך. פון און

»אטעראל ]אצישן

 !!,אנדענק-צערעגגא] א״װווקסבולע
2״ ר לנבוד הוולד! ״3

א. פ. קאמיטעט פארן



Réservez-vous les deux dates :

le 22 OCTOBRE 1978 à 10 heures 
à la mairie du 9e arrondissement 
A S S E M B L E E  G E N E R A L E

le 26 NOVEMBRE 1978 à 12 heures 
pour notre BANQUET ANNUEL 
dans les Salons CONCORDE-LAFAYETTE

Les
numéros 
gagnants 
de notre 
tombola

Le 21 ju in  a eu lie u  à no tre  
siège la so irée  au cours de laque lle  
a é té  tiré e  pub liquem en t la  l is te  des  
num éros gagnants p a r un ju ry .

N o tre  p ré s id e n t D r D anow sk l a 
o u ve rt la  séance.

A près avo ir sou ligné  le  succès  
de la  campagne de la  tom bo la  e t 
rem e rc ié  l ’ass is tance  i l  a donné la  
paro le  au camarade S. Zylberberg. 
C elu i-c i a évoqué les  réa lisa tio n s  e t 
but de no tre  action, pou r p la n te r des  
arbres en Israë l, e t pou r les  œ uvres  
socia les.

On procède au tirage  des numé- 
ros gagnants. C 'e s t la chanteuse  
bien connue Léa F ischer qu i p ro - 
céda dans son to u r de chants fo l- 
k lo riq ue s  en y idd ich  e t en hébreu. 
Elle  a é té  cha leureusem ent applau- 
die  par !'ass is tance . La chanteuse  
a é té  accom pagnée pa r no tre  cama- 
rade le  ta len tueux p ia n is te  E lie  Gol- 
denberg.

Rappelons que no tre  camarade  
H. S adow ski s 'e s t d is tig u é  en col• 
le c ta n t a lu i seu l la  som m e de sep t 
m ille  francs.

V o ic i les  num éros g a g na n ts :

— 8 711, 16 617, 18 505 : un voyage 
en Israël ;

— 00858 : un magnétophone ;
— 8 557, 11 291, 14 133 : un transis- 

tor ;
— 4211, 9634, 10206: une calcu- 

latrice de poche ;
— 1 878, 7 836, 13 753, 18 720, 

19 757 : une montre ;
— 4 546, 4 619, 9 416, 11 010, 

15 496 : un briquet ;
_  4 498, 4 940, 5 389, 6 100, 19 397, 

19 615: un service à thé brodé 
main ;

— 2 475, 3 325, 3 570, 12 476, 
17 982: un service de table 12 
couverts ;

— 2 183, 9 214, 9 556, 16 791, 18 108, 
19 429, 19 722: une parure de 
lit :

— 10 881, 17 497: un moulin à
café :

— 7 061, 15 916 : un appareil photo ;
— 00 581 : une pendulette ;
— 3 454, 11 264, 16 247: un parfum 

Bourgeois :
— 15 421, 16 611, 16 808 : une paire 

de boutons de manchette avec 
épingle à cravate :

— 18 953: atomiseur Homme;
Les numéros se terminant par 308

gagnent un livre :
Les numéros se terminant par 029 

gagnent une boîte de mouchoirs.

Les heureux gagnants peuven t 
re t ire r  les  lo ts  à p a r t ir  du 3 ju il le t  
tous les  après-m id is  à no tre  siège.

Large protestation 

contre la tenue 

du meeting fasciste 

à Paris.

L'annonce de la tenue d'un mee- 
ting par l'internationale fasciscte 
européenne à Paris a suscité un 
très large mouvement de protesta- 
tion.

Une très grande contre-manifes- 
tation a eu lieu mardi le 27, de la 
Place d'Italie jusqu’à Montparnasse.

Cette protestation a été vive 
aussi contre le rassemblement 
nazi de Brandy-les-Tours.

Le Colloque du MRAP 

contre le néo-nazisme

Le 10 ju in  de rn ie r s ’e s t tenu  au 
Sénat un C o lloque organ isé  pa r le  
MRAP ayant p ou r thèm e : « L 'antisé- 
m itism e  e t le  néo-nazism e aujour- 
d 'hu i ». L 'o b je c tif du C olloque é ta it 
de sou ligne r que le  nazism e rena ît 
en France.

Parm i le s  ém inen tes personna li- 
tés  ayant p ris  p a rt à c e tte  journée, 
nous avons no té  !a p résence  de  
l 'h is to r ie n  b ien  connu M . Léon Po- 
lia ko ff, l'é c riv a in  A lb e r t M em m i.

Le se cré ta ire  généra l A lb e r t Lé- 
vy a, dans sa conclus ion, d é c rit  
l ’action  du MRAP con tre  la  résur- 
gence du nazism e e t l ’a n tisé m itis -  
me e t a « in s is té  su r la  nécess ité  
d ’une p rise  de conscience  de l'op i-  
nion pub lique  ».

C e tte  journée, com m e ce lle  d ’ail- 
le u rs  o rgan isée au m o is  de ja n v ie r  
par le  CRIF, o n t eu un re ten tisse - 
m ent dans tous les  m ilie u x  anti- 
rac is te s  de France.

Notre participation 
aux manifestations 

d’accueil de TEDDY KOLLEK 
Maire de Jérusalem

A l'o ccas ion  du sé jou r du m aire  
de Jérusalem , M . Teddy Ko llek, à 
Paris, nous avons répondu à l ’inv i- 
ta tion  du  «  M ém o ria l du M a rty r  
Ju if » en dé léguant nos camarades  
Ch. Appel, v ice-prés iden t, e t L. Sa- 
lam on, tré s o r ie r  de n o tre  Union  
pour p a rtic ip e r à ce tte  ém ouvante  
cérém onie.

Nous é tions  éga lem ent p résen ts  
à la  récep tion  donnée au M usée  
C arnava le t par M . le  M a ire  de Pa- 
ris , Jacques Chirac, pa r no tre  pré- 
s iden t le  D r D anow sk i e t  pa r no tre  
secré ta ire  M. S is ter.

N otons que pa rto u t l ’a ccue il du 
m aire  de Jérusalem  a é té  particu - 
liè re m e n t chaleureux.

VALEUR DU POINT 

D’INDICE AU 1er JUIN :

24,78 F

Le J o u rn a l o f f ic ie l  d u  8  ju in  a 
p u b lié  le s  ta b le a u x  r e la t i f s  au x  
t r a ite m e n ts  d e s  fo n c t io n n a ire s  
à c o m p te r  d u  1e1 ju in .

I l  en  re s s o r t ,  p a r  a p p lic a t io n  
du  ra p p o r t  c o n s ta n t,  q u e  la  va- 
le u r  d u  p o in t  d ’in d ic e  d e  n o s  
p e n s io n s  p a s s e ra  à c e t te  m ê m e  
d a te , à 24 ,78  F.
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Le 4 juin dernier, se déroula dans la dignité 

la Cérémonie du Souvenir en hommage à nos morts
C’est le dimanche 4 juin que 

cette émouvante manifestation 
du souvenir se déroula cette 
année.

Elle était placée sous le signe 
de deux événements : le 30e an- 
niversaire de I ■Etat d’Israël et le 
35° anniversaire de l'insurrection 
du Ghetto de Varsovie.

Répondant à l'appel de notre 
Union, nos camarades sont ve- 
nus nombreux pour exprimer 
leur détermination de garder 
vivace le souvenir de ceux qui 
donnèrent leur vie pour la Fran- 
ce et pour la liberté.

Comme toujours et peut-être 
davantage encore, des person- 
nalités françaises, juives et non- 
juives, ont, par leur présence, 
donné un éclat particulier à cette 
manifestation. On peut dire, sans 
exagération, que la France en- 
tière y était associée.

La cérémonie commença exac- 
tement à l ’heure prévue, par l'ai- 
locution d ’ouverture de notre 
Président le Dr Danowski.

Après la partie religieuse cé- 
lébrée par le chantre Berlinski 
et l'aumonier m ilita ire  M. Gou- 
revitch, et après le dépôt des 
gerbes de fleurs et des couron- 
nés au pied du Monument, la 
musique m ilita ire  exécuta la 
Marseillaise et le Chant des Par- 
tisans.

Nous publions en 2e page des 
extraits des discours prononcés 
par le représentant de l ’U.F.A.C. 
André Davergne et par notre 
Secrétaire M. Sister.

Avec l'Hymne du Ghetto joué 
par la musique m ilita ire  devant 
la foule debout, visiblement 
émue, se termina vers 11 h 30 
cette belle manifestation du sou- 
venir.

Le déroulement de la cérémo- 
nie était digne, le service d'or- 
dre à la hauteur. Nos camarades 
m éritent d ’être remerciés.

SENAT

A déposé une question écrite : 
M. André Méric (Légion d'honneur: 
attribution aux A.C. de 1939-45].

En effet, depuis bientôt trente 
ans, elle se déroule au mois de 
juin, au Cimetière de Bagneux 
devant notre Monument aux 
Morts et en présence de nom- 
breuses personnalités civiles et 
m ilita ires.

La cérémonie du souvenir que 
notre Union organise tous les 
ans, en hommage aux combat- 
tants ju ifs  morts pour la France 
au cours de la Dernière Guerre 
mondiale, est devenue tradition- 
nelle.

W S Ê m m f,  Il I !

------------  Les personnalités présentes : -------------
MM. Prat, représentant le ministre des Anciens Combattants ; 

Dubut, du ministère des Anciens Combattants ; Colonel Dureissex, 
représentant le gouverneur militaire ; Michaeli, Consul général d’Israël; 
général Robert Casso, représentant le maire de Paris ; André Da- 
vergne de l’U.F.A.C. ; Ginoux, député-maire de Montrouge ; Steg, de 
la LICA ; Farjon, du M.R.A.P. ; Kaufman, du C.R.I.F. ; Soffer de la 
Fédération des Anciens Combattants et de l’Association des Anciens 
Combattants Engagés Volontaires ; Bulawko et Goldsztejn, de l'Ami- 
cale des Anciens Déportés Juifs ; Maurice Louis, de la F.N.D.I.R.P. ; 
Kouliche de l’A.JA.R. ; Steinman de l’U.J.R.E. ; Safirstein, Kanar et 
Rybak de l’U.S.J.F. ; Gurfinkel, de notre section de Saint-Quentin ; 
Tusczer, de notre section de Lyon ; Gerstner, du 12e R.E.I. ; Kotek, 
du 21e R.M.V.E. ; Nejman, du 23e R.M.V.E. ; Mme Bernard Pons.

Nous avons noté la présence des représentants des Sociétés 
Mutualistes suivantes : M. Stanislave, « Minsk-Mazowiecki » ; Mme 
Goidberg, •< Les Amis de Paris » ; Kenigsman, « Parczek » : Lerner,
« Brest-Litowsk » ; Herszkowicz F. et Krausz, « Konsk » ; M. Skurnik 
« Varsovie et les Environs » ; « Siedelec ».

La liste n’étant pas complète, nous nous excusons auprès des 
personnalités qui ne sont pas citées.

Les drapeaux des organisations suivantes ont été remarqués : 
21e-23־ R.M.V.E., 12e R.E.I., Amicale des Anciens Déportés Juifs, Fédé- 
ration des Anciens Combattants Juifs, Association des Prisonniers 
de Guerre des 5e et 14e arrondissements de Paris, de Cachan, de 
Malakoff, de Boulogne-sur-Seine, Association des Anciens Combat- 
tants Volontaires Juifs, Mutuelle auprès de notre Union.

L’ACCORD 
LES PRE RETRAITES 
A ETE SIGNE

SUR
CEREMONIE 

DE LA FLAMME

On reconnaît su r la  pho to  n o tre  p ré s id e n t D r D anow ski, M M . Czarny, 

F. A rte n s te in , N. Appe lo ig , L. Salomon, D r G orovit, M m° FI. L ilenste in , lo rs  

de le u r voyage en Is raë l pou r l ’inaugura tion  de la  p laque de no tre  re g re tté  

p rés id e n t Bernard Pons po rta n t le  nom  de la  fo rê t au m on t G ilboua.

Aux termes d'un accord inter- 
venu le 24 mai entre le Conseil 
national du Patronat français et 
l'ensemble des Syndicats, le 
texte sur les pré-retraites signé 
en juin 1977 va être étendu aux 
A.C., déportés et A.C.P.G.

Ces derniers pourraient donc 
bénéficier des allocations ver- 
sées par l'U.N.E.D.I.C. s ’ils dé- 
cident de prendre leur retraite 
entre 60 et 65 ans. Jusqu'à pré- 
sent, ils ne pouvaient faire va- 
loir cette » garantie de ressour- 
ce volontaire » qui correspond 
à 80 % du dernier salaire net. 
ils auront désormais le choix 
entre cette ressource, ou celle 
qui leur était versée par la Sé- 
curité sociale et les retraites 
complémentaires. Celle-ci se 
montait seulement à 70 % du 
salaire des dix meilleures an- 
nées.

L’importante réunion du 
conseil d’administration 
de l’U.F.A.C.

Le 7 juin dernier, se réunis- 
sait à Paris, le Conseil d'Admi- 
nistration de !'Union départe- 
mentale de Paris.

A l ’ordre du jour figurait les 
points suivants :

—  Examen de la situation 
des Anciens Combattants et vie- 
times de guerre, rapport cons- 
tant, 8 mai ;

—  Recrudescence des activi- 
tés néo-nazies.

Notre camarade M. Sosievicz 
représentait notre Union.

Le 10 mai dernier, la Flamme 
a été ravivée par la Fédération 
des Associations des A.C. et E.V. 
ju ifs  dans l'armée française des 
deux guerres.

Le Président Henri Glasberg, 
Commandeur de la Légion d’hon- 
neur a offert l ’épée pour accom- 
p lir le geste symbolique à S.E. 
M. ! ’Ambassadeur d'Israël à Pa- 
ris assisté de deux Anciens 
Combattants titu la ires de la Lé- 
gion d ’honneur.

Les membres de notre Union 
sont venus en grand nombre ren- 
dre hommage au Soldat Inconnu.

v
V
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NOTRE CEREMONIE DU SOUVENIR
Le discours d'André Davergne (U.F.A.C.)

rai sur le désarmement, ils ont 
adressé à l'ONU un message solen- 
nel manifestant leur exigence que 
des engagements formels soient 
pris au cours de la session extra- 
ordinaire sur le désarmement, qui 
s ’est ouverte le 23 mai dernier à 
New York et que ces engagements 
ne restent pas que de vaines pro- 
messes.

Arrêter la course aux armements, 
qui ruine les économies, alimente 
et entretient les dangers de guerre 
-— garantir la sécurité de tous les 
Etats, grands et petits, en ouvrant 
la voie, politique et militaire, à un 
processus de désarmement réel — , 
préconiser, définir et appliquer les 
décisions communes susceptibles 
d'apporter les solutions justes aux 
tensions et aux conflits en cours — 
et nous comprenons que celui du 
Proche-Orient vous tienne tant à 
cœur — , tels sont les grands prin- 
cipes qui font l ’objet de nos études, 
sur lesquels nous parvenons à nous 
exprimer unanimement et dont l ’ap- 
plication apporterait à tous les peu- 
pies liberté, sécurité et bien-être.

□
Nous continuerons sans relâche 

ce bon combat en y associant de 
plus en plus notre jeunesse et il 
nous est agréable de dire toute 
notre gratitude aux engagés volon- 
taires et anciens combattants juifs 
pour les efforts qu’ils accomplis- 
sent avec nous pour que bientôt ce 
combat n’ait plus de raisons d'être, 
que plus jamais les peuples n’aient 
à souffrir de la guerre, que plus ja- 
mais d’autres noms ne viennent 
s'ajouter à la longue liste de ceux 
dont nous honorons aujourd'hui la 
mémoire.

Après le 8 mai 
une déclaration 
de l’U.F.A.C.

Comme les années précédentes, 
les cérémonies du 8 mai 1978 orga- 
nisées par !’Union française des 
associations de combattants et vie- 
times de guerre (U.F.A.C.) ont 
connu un succès considérable.

Dans les villes et villages de 
France, du plus grand au plus pe- 
tit, les anciens combattants entou- 
rés des élus, des représentants 
des pouvoirs publics et de la po- 
pulation, se sont rassemblés au- 
tour du monument aux morts pour 
célébrer le 33e anniversaire du 
8 mai 1945.

A Paris, sous l ’Arc de Triomphe 
de !'Etoile, précédés de 300 dra- 
peaux, plusieurs milliers de parti- 
cipants accompagnèrent la déléga- 
tion de !’U.F.A.C. pour un dépôt de 
gerbes au tombeau du Soldat In- 
connu.

On remarquait la présence à 
cette poignante manifestation du 
souvenir, des principaux dirigeants 
de l ’U.F.A.C. et de nombreuses per- 
sonnalités du monde ancien combat- 
tant et de la Résistance.

Paul MANET
Président honoraire 
de !,U.F.A.C. 
n’est plus

Le 7 m ai d e rn ie r d ispa ra issa it 
Paul MANET, p ré s id e n t honora ire  
de l ’U.F.A.C.

A u  cours de ses obsèques qui 
on t é té  cé lébrées le  11 m ai 1978, 
Lucien Begouin, p ré s id e n t na tiona l 
de !'U.F.A.C., re n d it homm age à la 
m ém oire  de la  grande fig u re  du 
m onde ancien com battant.

«  I l  fu t un m ilita n t adm irable, a- 
t- il déclaré, consacran t une grande  
p a rtie  de ses lo is irs  à ses cama- 
rades m u tilé s  e t aux v ic tim e s  de 
guerre. »

De 1958 à octobre  1971, c ’est-à- 
d ire  p lus  de 13 ans, i l  se tro u va it à 
la  tê te  de !'U.F.A.C. en ta n t que 
présiden t.

N o tre  Union perd, avec la  dis- 
p a ritio n  de Paul M anet, un cama- 
rade e t un grand ami.

notre cœur, qu'il me soit permis 
d’ajouter l ’expression de notre vo- 
lonté d’aboutir, pour les survivants, 
à la garantie effective du droit à 
réparation, mais plus encore peut- 
être à la disparition définitive, par- 
tout dans le monde — et à com- 
mencer dans notre pays — , de ces 
pratiques surannées et criminelles 
que représentent l ’intolérance, l'an- 
tisémitisme et le racisme.

□
Nous avons toutes et tous, à des 

titres divers, participé à écrire en 
lettres de sang, ces pages terribles 
de !’Histoire des années 40. Nous 
avons, par conséquent, aujourd'hui 
encore, pour premier devoir, celui 
de témoigner.

Quand les Juifs s'engageaient 
dans le combat commun, personne 
ne demandait alors à personne qui 
il était ni d ’où il venait, s’il adorait 
Dieu ou s’il en niait l ’existence, s'il 
était pauvre ou nanti, savant ou 
illettré, docteur ou boutiquier, pro- 
fesseur, avocat ou simple ouvrier. 
Ils avaient choisi. La France était 
devenue leur patrie d’adoption. Une 
seule volonté les animait : la sau- 
ver, éviter qu’elle ne soit soumise
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à l'esclavage et se battre, avec 
acharnement, jusqu’à y perdre la 
vie, pour qu’elle redevienne libre 
et indépendante.

La drôle de guerre en 39-40, les 
combats de la France libre et l ’épo- 
pée de la Résistance, la torture, 
les pelotons d'exécution, les camps 
nazis de la mort, toutes ces étapes, 
courageusement franchies ensem- 
ble, dans l ’amour de la patrie et de 
la liberté, ont créé des liens indis- 
solubles d’amitié, de fraternité, en- 
tre toutes celles et tous ceux qui 
avaient entrepris le chemin au bout 
duquel, pour ceux qui l'atteignaient, 
il y avait la vie.

C'est pourquoi nous ne saurions 
tolérer que ceux-là même qui bar- 
raient ce chemin, qui torturaient, 
qui fusillaient, qui brûlaient et ga- 
zaient, relèvent impunément la tê- 
te et osent justifier leurs crimes, 
allant même jusqu’à nier le géno- 
eide ju if et l ’existence des camps 
d’extermination.

Nous ne saurions davantage sup- 
porter que « le ventre, qui engendra 
la bête immonde », soit de nouveau 
fécond.

Or, le néo-nazisme, l ’antisémitis- 
me et le racisme se manifestent 
chaque jour, sur nos murs, sur nos 
monuments, sur les synagogues et 
dans les cimetières. Les attentats 
contre les personnes, les menaces 
de mort redeviennent monnaie cou- 
rante. Les plastiquages des locaux 
où se réunissent les anciens dé- 
portés sont signés. Leurs auteurs 
en revendiquent ouvertement l'exé- 
cution.

Nous n’avons pas le droit de nous 
taire. Il nous faut au contraire crier 
avec force notre indignation et exi- 
ger que les mesures de protection 
qui s ’imposent soient prises, que 
les coupables soient recherchés et 
châtiés. C'est un devoir de justice 
et si d’aventure ce devoir n'était 
pas accompli, le silence et l ’inac- 
tion deviendraient alors complicité.

□
Parce qu'ils ont connu la guerre 

et qu’ils ont payé cher le prix de 
la liberté et de la paix, les anciens 
combattants sont attentifs à l ’évo- 
lution de la situation internationale.

Dans la diversité de leurs opi- 
nions, mais animés de la même vo- 
lonté dans la recherche de la paix, 
ils étudient et déterminent ensem- 
ble les moyens de l'exprimer. C’est 
ainsi que, conscients de l'importan- 
ce vitale que représenterait pour 
tous les peuples un accord géné-

NOS VŒUX
Nous adressons en même temps 

nos plus chaleureuses félicitations 
à notre camarade GORENTIN, mem- 
bre de notre Comité, et à son épou- 
se, à l ’occasion de la naissance de 
leur petit-fils Thibaud-Boris.

N ous rep rodu isons ic i le  dis- 
cours  qu'a prononcé, au nom de 
!'U .F.A.C., no tre  am i A ndré  Daver- 
gne :

Cette année encore, comme les 
précédentes, !’Union Française des 
Associations d’Anciens Combat- 
tants ( l’U.F.A.C.) a tenu à être pré- 
sente à la cérémonie du Souvenir, 
en hommage aux combattants juifs 
morts pour la France au cours de 
la dernière guerre.

Leur sacrifice, comme d’ailleurs 
celui de tous les volontaires étran- 
gers de toutes origines, reste pour 
nous un exemple et, qui que nous 
soyons, nous n'avons pas le droit 
d'en oublier la portée, non plus que 
d’en ignorer la leçon.

Au nom du Conseil d’administra- 
tion ainsi que du Bureau national 
de l ’U.F.A.C. et de son président 
Lucien Begouin, je salue respec- 
tueusement leur mémoire, et, par- 
delà leurs tombeaux, je leur re- 
nouvelle le témoignage de la re- 
connaissance insigne qui leur est 
due.

A ces sentiments de reconnais- 
sance que nous exprimons de tout

L'allocution du Dr Danowski
du soulèvement du Ghetto de Var- 
sovie d’une part, et avec le 30e 
anniversaire de la naissance de 
l’Etat d’Israël d’autre part : deux 
dates importantes dans l’histoire 
du peuple juif.

L’ascension vertigineuse et com- 
bien difficile de l’Etat d’Israël, dans 
les domaines militaire, économique 
et culturel force l’admiration des 
nations du monde entier.

Aussi souhaitons-nous ardem- 
ment à Israël que la paix s’instaure 
le plus tôt possible dans ses fron- 
tières.

La meilleure manière d’honorer 
nos morts, disait un philosophe, 
c’est demeurer dignes d’eux.

Nous le serons si nous conti- 
nuons à défendre la République et 
ses institutions pour lesquelles nos 
camarades ont offert leur vie.

Nous le serons si nous exigeons 
avec force des autorités publiques 
de mettre fin à la criminelle pro- 
pagande antisémite et raciste.

Nous le serons, enfin, si nous 
contribuons, par nos efforts, à éloi- 
gner le spectre de la guerre afin 
que la paix règne dans le monde.

L'allocution de Maurice Sister
puisqu’il sauva l ’honneur du peuple 
juif.

En plaçant notre cérémonie d'au- 
jourd’hui sous le double patronage 
de M. Maurice Plantier, Secrétaire 
d'Etat aux Anciens Combattants et 
de M. Mordekhaï Gazit, ambassa- 
deur d’Israël, nous avons voulu 
marquer notre indéfectible attache- 
ment à ce jeune Etat qui vient de 
célébrer le 30e anniversaire de son 
existence.

Cet attachement, nous l'avons 
manifesté dès sa naissance dans 
la joie, mais aussi dans les heures 
difficiles, toujours prêts à venir en 
aide aussi bien moralement que ma- 
tériellement.

Nous nous réjouissons de tous 
les grands succès qu’lsraël a pu, 
grâce à ses ouvriers, ses paysans, 
son dynamisme, obtenir dans la 
grande et merveilleuse construc- 
tion d’un pays neuf. La naissance 
d’Israël est presque un miracle. 
C’est aussi l'événement du siècle.

Notre souci pour l'existence de 
l'Etat d'Israël est permanent.

Nous exprimons à nouveau nos 
meilleurs vœux de prospérité, de 
bonheur et de paix qui reste le plus 
ardent de nos souhaits ainsi qu’un 
règlement pacifique qui permettrait 
à Israël de vivre dans l’indépen- 
dance, la souveraineté à l'intérieur 
de frontières sûres et reconnues, 
et ceci dans l ’intérêt d’Israël et de 
ses voisins arabes.

Camarades de combat et de souf- 
frances,

Vous qui dormez ici au pied du 
Monument de votre dernier som- 
meil ;

Vous qui n’avez pas eu le bon- 
heur de voir la défaite de la bête 
nazie, nous les survivants, nous 
renouvelons notre serment de res- 
ter fidèles jusqu'au dernier souffle 
de notre vie.

Vous êtes morts pour la France, 
vous avez sacrifié votre vie pour 
la liberté et pour la dignité de 
l ’homme.

Rester fidèles à votre mémoire, 
c ’est continuer votre combat pour 
que plus jamais l'homme ne soit 
humilié, pour que nos enfants ne 
connaissent plus jamais d'Oradour 
et de Maïdanek, d ’étoiles jaunes et 
de camps de la mort, pour que le 
racisme et l'antisémitisme n’aient 
plus jamais de place dans la so- 
ciété humaine.

Rester fidèles à nos morts c'est 
agir pour que soit mis fin à la 
course démentielle aux armements, 
c ’est agir pour le désarmement gé- 
néral et universel, comme l ’a en- 
core souligné le dernier congrès de 
l’U.F.A.C.

En évoquant le souvenir de nos 
camarades morts pour la France, 
nos pensées vont aussi aux mil- 
lions d’autres soldats, avec ou sans 
uniforme, qui sur d’autres champs 
de bataille sont tombés pour la 
même cause.

En proclamant notre détermina- 
tion de rester unis afin d’empêcher 
le retour d'un passé aussi sinistre, 
en renouvelant notre engagement 
d’entourer les familles de nos chers 
disparus de notre plus affectueuse 
sympathique et de la solidarité 
combattante pour la défense de 
leurs droits, nous restons fidèles à 
la mémoire de nos héros et au tes- 
tament qu'ils nous ont légués, pour 
un avenir meilleur, celui de l ’ami- 
tié entre tous les peuples, meilleur 
garant d’une paix véritable et du- 
rable.

Il y a 33 ans, le 8 mai 1945, grâ- 
ce à l ’effort des armées alliées et 
à leurs immenses sacrifices, la ca- 
pitulation sans condition de l ’Alle-

magne nazie, nous a apporté la vie- 
toire de la liberté sur la tyrannie. 
Nous étions alors en droit d’espé- 
rer la disparition définitive du fas- 
cisme, mais la guerre terminée les 
anciens S.S. amplifièrent leur acti- 
vité néo-nazie qui a gagné la Fran- 
ce et d’autres pays.

Les nombreux attentats, le der- 
nier en date contre le local des 
anciens déportés de la rue Fran- 
çois-Miron, sont restés impunis. 
L'antisémitisme se manifeste d’une 
façon alarmante et inquiétante aus- 
si bien en France que dans le 
monde et sous les formes les plus 
diverses.

Il y a 35 ans, les survivants du 
Ghetto de Varsovie se révoltèrent 
et prirent les armes contre l'enne- 
mi nazi. Bien que sans illusions sur 
l'issue d’un combat par trop irrégal, 
les combattants juifs osèrent s ’at- 
taquer à la puissante machine de 
guerre qui venait de réussir à as- 
servir l ’Europe entière.

Les combattants du Ghetto ont, 
par leur combat, donné une nou- 
velle dimension à toute la Résis- 
tance dans les pays occupés.

En leur rendant hommage avec 
l'ensemble du monde ju if et avec 
tous les patriotes et résistants non- 
juifs pour le 35e anniversaire du 
soulèvement du Ghetto de Varsovie, 
nous avons pour notre part contri- 
bué à faire connaître en France 
leur lutte héroïque qui a galvanisé 
toute la Résistance unie contre 
l'ennemi commun que fu t l ’hitlé- 
risme.

Leur sacrifice n’a pas été vain,

DONS
Nous publions une nouvelle liste 

de dons. Que les généreux dona- 
teurs soient remerciés.
BRECHNER .............................  200
FELENTAIN .............................  80
HERSENOT .............................  200
ECHKENAZI .............................  130
KAC ......................................... 500
STEINBERG .............................  40

Imprimerie IM.PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10’).
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Quand, à la déclaration de la 
guerre, les Français gagnèrent leurs 
dépôts respectifs, plusieurs milliers 
d’étrangers, dont 60 % environ fu- 
rent des Juifs, stationnaient de- 
vant les bureaux de recrutement à 
Paris et en province afin de sous- 
crire un engagement volontaire 
dans l’armée française.

Venus d’horizons et de pays dif- 
férents, ils abandonnaient leurs fa- 
cultés, leurs commerces, leurs ate- 
liers, tous animés par la ferme vo-

lonté d’apporter leur concours à la 
France hospitalière dans la défense 
de• sa liberté et de son indépen- 
Üance.

Leur comportement sur les 
champs de bataille dans les Arden- 
pes,, dans la Somme, dans l’Aisne 
et dans le lointain Narvik fut exem- 
plaire.

Un grand nombre d’entre eux 
trouvèrent la mort au champ d’hon- 
neur face à l’ennemi. Beaucoup 
furent blessés, portant dans leur 
chair le témoignage de leur affec- 
tion pour leur deuxième patrie qui 
a offert au monde la Déclaration 
dés Droits de l’Homme et du Ci- 
toyen. D’autres, enfin, partagèrent 
le triste sort de leurs camarades 
français derrière les barbelés.

Durant les années noires de l’oc- 
cupation, un grand nombre de nos 
camarades rejoignirent les rangs 
des Forces Françaises de l’Inté- 
rieur.

Et si Victor Hugo a pu dire : 
'« Mourir pour la patrie est le sort 
le plus beau », comment alors dési- 
gnerons-nous le sacrifice de nos 
braves qui ont donné la plus belle 
preuve de leur amour pour le grand 
pays qu’est la France ?

Cette cérémonie du Souvenir 
coïncide avec le 35e anniversaire

Notre porte-drapeau 
J HAITMAN n'est plus

0 f . N otre  camarade Joël H aitm an est 
m ort le  20 a v ril 1978 après une 
longue m aladie. 

ÿ n ifJ ^ jja itm a n  fu t  engagé vo lon ta ire  
de là ' guerre . 1939-1945, a ffec té  au 

ê l g  1ff]m des Equipages, i l  fu t  depuis  
fonda tion  de no tre  organisation, 

’ son porte-drapeau, tou jours  fidè le  
;.à. son poste  e l res ta  m em bre du 
-..Comité C en tra l jusqu 'à  sa m ort.

.Ce lu t  un courageux com battant, 
un époux exem pla ire  e t un cama- 
rade dévoué.

Tous ceux qu i l'o n t connu le  re- 
g re tte ron t.

Devant la tom be de no tre  cama- 
rade, M aurice  Sosewicz, m em bre  
du C om ité  C entra l e t v ice-préd ident 
de la M u tue lle  exprim a en des ter- 
m es ém ouvants les condoléances à 
son épouse e t à to u te  la  fam ille .

NOS PEINES
Nous exprimons nos plus sincè- 

res condoléànfces aux familles de 
nos camarades disparus : 

r.u KLANGOWIKS Elia
SPITZBERG Charles
VAINBLAT Berko
Nous partageons la peine de no- 

tre camarade SZNAJDERMAN 
Abram qui vient de perdre son 
épouse Zelde.

Que notre camarade GORENTIN 
soit assuré de notre profonde ami- 
tié dans le deuil qui le frappe par 
le décès de son frère.
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נעפאלענע די לעור א״װרוקספולע  
ו!ז1 וועוו דערלצורטער טן קעמפער ״וישע ₪

ן ע פון אנוועזנהייט דער אי ל וי ו  צי
שע און טערי לי טן מי  פערזענלעכקיי
סן א פון און רוי  זונטיק איז עולם, ג

טן4 דעם י ־ נ ו פן פארגעקומען י  אוי
שן פון רוף די  קאמבאטאנטן־פאר־ יי

ערלעכע די באנה ע־ און י אנ צי  טראדי
ע לע  באניע, אין אנדענק־צערעמאני

ע די לכבוד ש די  זענען וואס העלדן, יי
ף געפאלן  פון שלאכט־פעלדער די אוי

טלער־ קעגן קאמף אין פראנקרייך  הי
דייטשלאנד.

ן האבן אזייגער 10 פאר נאך י  שו
בן ע די קומען צו אנגעהוי  פראנט טריי

 אפי־ די זיי גאך באלד און קעמפער
עלע טן צי  פראט, ה׳ :פערזענלעכקיי

 שטאטס־סעקרעטאר פון פארשטייער
 קאמבאטאנטן־ פאר פלאנטיע מאריס

ם, קער מיכאעלי, ה׳ עניני שראלדי  י
שראל־ פון פארשטייער און קאנסול  י

קן  קא־ גזית, מרדכי אמבאסאדאר די
 פו־ פארשטייער דירעיסעקס, לאנעל

שן ערשטן נעם ערי ט לי  רעזשיאן, מי
ער קאסא, ראבערט גענעראל מ צע־  ווי

שינו ה׳ פאריז, פון  דעפוטאט־מער ז
ערן, אנדרע ה׳ מאנרוזש, פון  פאר דאוו

 אופא״ק פון פרעזידענט פון טרעטער
אי מ. בי ה׳ פנדיר״פ, פון לו פון די ( 

ם(, ־ ה׳ קאמבאטאנטן־מיגיסטעריו  סוי
 פעדערא־ דער פון פארשטייער פער,
ע ע געוועזענע די פון צי ש די  קאמ־ יי

 ה׳ מלחמות, ביידע פון באטאנטן
 אופא״ק, פון דירעקטאר קאופמאן,

בער דער פאנס, בערנארד פרוי  שריי
שטיין א. ח.  בולאווקא, ה׳ און גאלד

 גע־ די פון ״פארבאנד פון פרעזידעגט
ע וועזענע ש די  און דעפארטירטע״ יי

 ש. לאזאר״, ״בערנארד צערקל פון
ך, פון סעקרעטאר שטיינמאן, א ני או  ״

 גענעראל־סעקרע־ קאראל, און קאנאר
ע די פון פארבאנד פון טאר ש די  יי

 פאר־ ה׳ )ליק״א(, סטעג געזעלשאפטן,
ש ה׳ )מרא״פ(, זשאן לי  )אזשא״ר(, קו

 האנטווערקער־פאר־ פון ביאלער ה׳
 סעק־ דער )פון גורפינקע־ל זש. באנד,

ע ן צי שער סען־קאנטען(, אי פון טי ( 
ע דער אן(, אין סעקצי שטייער לי  פאר
ע די פון ק לי ווי ריי שע פ די  קאמבא־ יי

 געזעלשאפטן צאלרייכע פון און טאנטן
סאסיעטעס. און

ג דער אפ מארשירט 10.25 ם צו  צו
רונג דער אונטער מאנומענט פי  פון אנ

צער אפעל, ש. ארזי צע־פ  פאר־ פון ווי
 דער פאר פאראנטווארטלעכער באנד,

ע. ץ אין צערעמאני ט שפי  מי־ דער גיי
שער טערי  וואס די און ארקעסטער לי

 פאנען־טרע־ די און בלומען, די טראגן
שן גער.  פון פענער צאלרייכע די צווי

 קאמבא־ די פון און פעדעראציעס די
עס,  בא־ מען האט טאנטךארגאניזאצי

 ־23 ־סטן,22 ־םטן,21 פון די מערקט
י רמוו״ע, סטן ו טן12 פון די ו ראי״ע. ־

י נאכדעם ו  און פרעזידענט דער ו
זי גענעראל־סעקרעטאר  קו־ בלום אי

עלע די מיט אן מען צי  פערזענ־ אפי
טן, סקי דר. עפנט לעכקיי  די דאנאוו

על־ אין רעדע א מיט צערעמאניע  וו
 פער־ די צוערשט באגריסט ער כער

טן עזנדיקע. אלע און זענלעכקיי אנוו

 פארבאנד פון פראטעסט
 אנטיסעמיטישן קעגן

 לאקאל איבערן אטענטאט
מעדיטעראנע* ״קלוב פון

י ו  זיך האט פארבאגד דער נאר ו
עגן דערוווסט שן וו  א־ פארברעכערי
בערן טענטאט ב פון לאקאל אי  ״קלו

 איבערגע־ ער האט מעדיטעראנע״
ם !פראטעסט־בריוו א שיקט בע־ צו  אי

סטער, מיני ק רן־  ענער־ פארלאנגענדי
שע ט גי  די צו מאכן צו סוף א כדי שרי

ש טי סעמי שע ־ אנטי  אטענ־ ראסיסטי
טאטן.

שן זאגט ער ען :אנד. צווי  היט דאס ״וו
שע ן האט דייטשלאנד לערי  1939 אי

בן טן דעם אנגעהוי יי ג, צוו ט־קרי על  וו
ע די זיך האבן ש די אנדער־ יי  איינגעוו

ק ספאגטאן טע לי ווי ריי  אנגאזשירט פ
שער דער אין ארמיי. פראנצויזי

ע האיאריקע ״אונדזער  צערעמאני
 — פרעזידענט דער פאר זעצט —

ף זיך פאלט נוי ן צו ין פו טן זייט אי  מי
טן35 שן פון יארטאג ־ פ־ העראאי  אוי

ער אין שטאנד שעוו אר  און געטא וו
טן זייט אנדערער דער פון טן30 מי  ־

אונג דער פון יארטאג  פון אנטשטיי
שן ביידע ישראל. מדינת שעעני  גע
ע פאר זיך מיט שטעלן ק טי כ  דא־ ווי

ן טעס שן פון געשיכטע דער אי די  יי
פאלק״.

ט: ער ק די אונדזע־ ״באערן פארענ
 באקעמפן הייסט העלדן געפאלענע רע

עדע עטוו שע י  אנטיסעמי־ און ראסיסטי
שע  פראנקרייר אין פראפאגאנדע טי

י ו אומעטום״. ו
ש ראבינער דער ט עווי ר  דער און גו

סקי חזן טן בערלינ כ  רעלי־ די אפ רי
ע. גיעזע רן עס צערעמאני ע ט וו  געלייג

ק די קרענץ. צאלרייכע  שפילט מוזי
 ׳,מארםע־ די מאר״, א סאנערי ״לא

רט זי ליעזע״. ס דאן פי ף אוי  א אוי
קן די פן גלענצנ מן; דעם או הי א־ ט  גע

שט ״זאג קיינמאל״. ני
פן זייער א ק טי  גע־ האבן איינדרו

ערן א. פון רעדעס די מאכט  פון דאוו
 סעקרע־ שוסטער, מ. פון און אופא״ק

גן )די פארבאנד פון טאר צו ס פון אוי

טער דא מיר ברענגען רעדעס די  וויי
ש(. אין פראנצויזי

 געלייגט האבן עס
בלומען־קרענץ

 פארבאנד ־ קאמבאטאנטן אונדזער
על״ דער טי מי  דער פארבאנד, ביים ״

ע די פון ״פארבאנד ש די  געזעלשאפ־ יי
די טך,  געזעלשאפט דער פון פריינט ״

די מאזאוויעצק״, ־ ״מינסק ראדאם׳/  ״
די פאריז״, פון פריינט  סאסיעטע ״

 שעדלעץ געזעלשאפט ״די פארצעוו״,
די אומגעגנט״, און  דער פון פריינט ״

 אומגעגנט״, און ווארשע געזעלשאפט
ש׳/ סאסיעטע ״די  םאסיעטע ״די קאלי

 ״םאסיעטע די /,ברעסט־ליטאווסק
ר/ ״סאסיעטע די קאנסק׳/ או שעכאנ  ט

אנדערע. און פראטערנעל״ ״אנטרעד
קספולער דער פון סוף צום  איינדרו

ער און ק די ר ע ווי  די האבן צערעמאני
עזנדיקע טן אנוו ם־ פערזענלעכקיי  אוי

ער געדריקט  פאר באווונדערונג זיי
ם איז וואם ארדענונג גוטער דער  צו

־ און קאמבאטאנטן אלע פון כבוד י ו  ו
דערשטענד״לער.

דאנק־אויסדרוק
ס דריקט פארבאנד דער  זיין אוי

 געזעל־ ארגאניזאציעס, אלע דאנק
דער זיינע אלע שאפטן, טגלי  די און מי
ט־ האבן פאר קאמיטעט פון חברים  מי

עדער געווירקט, ף י  פאסטן זיין אוי
ף מוסטערהאפטן צום  דער פון פארלוי

ע. אנדענק־צערעמאני

סער! אי! נאצישע!!אנינעסנואציע אנטי די
פן פרי, 7.30 ארום דאנערשטיק  אוי

ג ביים נאר״ די ״גאר  — ״פאריז צו
ין זענען קעלך ען דארט שו עוו  הוג־ ג

 אנדע־ דעלעגאטן. מענטשן דערטער
 זיך האבן דעלעגאטן הונדערטער רע

ין ען שו אגאנען. די אין געפונ  דער וו
 וואגאנען. 10 פון באשטאנען איז צוג
שע אנדערע 500  דעלעגא־ פראנצויזי

ל פון קעלן נאך געפארן זענען טן  פי
־ און באנען אנדערע מיט שטעט  אוי

בער צוזאמען טאם, יי אי ו  טויזנט צו
דעלעגאטן.

מען  נ.מ. 2 ארום קעלן אין אנגעקו
ק ענדי ג פון אראפגיי  פו־ מיר האבן צו

קלט  כמעט פעגער. די נאנדערגעווי
טער יעדער  גע־ האט דעלעגאט דרי
ע. זיין פון פאן א טראגן  ארגאניזאצי

 קא־ דעם צו אפמארשירט האבן מיר
זן אלע טעדראל־פלאץ. צוי  האבן פראנ

רט זיך פי ט גרו ף גריי  צענ־ דעם אוי
 מאניפעסטא־ דער פון פלאץ טראלן

ע. צי
געמאל־ האבן הויך־שפרעכערם די

רן עם אז דן שי  דע־ פיל פארויס מאר
ר לענדער. אנדערע פון לעגאציעס  מי

ט גאנצע די זענען ען ציי עוו מ־ ג  ארו
ט גערינגלט ע דייטשע מי ג נ  מענער יו

ען, און  א־ געטראגן האבן וואס פרוי
טן רעם־בענדער פט מי שרי  ״אר־ אויפ

ק דענער״. די ענ פן שטיי  קאטעדרא־ אוי
 פאר־ הימל דער זיך האט לע־פלאץ

בן האט עס און טוגקלט  צו אנגעהוי
 צו געכאפט זיך האבן אלע רעגענען.

 שי־ מאסע א בערעטן. היטלען, די
ם אבער צעעפנט, זיך האבן רעמס  צו
ק ערט רעגן דער האט גלי  בלויז געדוי

קע טן. אייני מינו

 אפמאר־ מיר האבן אזייגער 3 ארום
ם שירט  הונ־ מארקפלאץ״. ״נוי צו

ע דערטער נג שן יו ט דע פון דיי  זיי־ ביי
 אפלאדירט אונדז האבן טראטוארן טען
ט און אנא־ לאזונגען מי  ״אינטערנאצי
טעט׳/ לע מען סאלידארי פן אנגעקו  אוי

ן דארט זענען פלאץ י ען שו עוו  מאסן ג
אלד א טויזנטער. די אין מענטשן  וו

טן. מיט און פענער פון פ רי ש פ  אוי
זן פליי אוי שע די ״  ארגאניזאציעס״ נאצי
 און פראפאגאנדע״ זייער ״פארבאטן

פן לאזונגען. ענלעכע  האבן פלאץ אוי
קע געפלאטערט סע ריזי רוי  פענער ג

שן לענדער, אלע פון ך זיי צווי  די אוי
קע שראלדי ע י בלוי ס־  דער פאן. וויי

סגערעכנט האט ספיקער  אלע די אוי
עלכע לענדער  אנגעשלאסן זענען וו

ע, דער אין  כסדר און מאניפעסטאצי
פן ערו סג  לאנ־ אגקומענדיקע די אוי

שן דעס־דעלעגאטן, ך זיי צווי  פון אוי
 דע־ ראטנפארבאנד, מזרח־דייטשלאנד,

 ישראל־אמבאסאדע דער פון לעגאטן
 איי־ אלע פון כמעט דייטשלאנד, אין

לענדער. ראפעאישע
י געזען כ׳האב י ו כע צו בו־ הוי  טרי

ע פרעסע, דער פאר נעס  טעלעוויזי
רעדנער. און

ען זענען רעדנער די עוו  שטארק ג
ן איינדרוקספול  פאדשטענדלעכן א אי

שער אונדז פאר ט  דער שפראך. דיי
ט פון פרעזידענט טע מי ץ־קא שװי  אוי

סל פון  גאלדשטיין, מאריס דר. ברי
ן גערעדט האט ש אי  און פראנצויזי

ך ן איבערגעזעצט גליי  די דייטש. אי
שע ערין פראנצויזי שטיי  ארא־ פון פאר

ר־גלאן, סי ר־  די געשילדערט האט דו
קויפמאן ב.

(2 זייט אויף ווייטער )לייענט

ע ט ם י ט נ ע יי ל י ד ל
רן ע מ ו נ ו ע ג די ו ע נ ע נ ו ן ו פ

ד נ א ב ר א פ ־ ן ט נ א ט א ב מ א ק ן ו פ
ט י י ז ר ע ש י ז י ו צ נ א ר פ ר ע ד ף י ו א

:דאטעס פאלגנדיקע אייך רעזערווירט

 בוי, 10 אקטאבעו -טן22 ועם (1
אואװיםמאן 10-9 כוו מערי דעו איו

פאװאמלונג אלגעמ״נע יעולעכע
]אוועמבער 10-26 דעם זונטיק, (2

אונדזער אזייגער 12

ר ע ס י ו ר  גו u ס נ א ב ג
קאנקאוד-לאפא־עט נון אלן1 די אץ

׳שדאל או1 ד״זע קאלעקטיווע אונחער
ע אונזער ש נאך רייזע קאלעקטיוו ­י

טן26 דעם אפגעפארן איז וואס ראל׳  ־
! דאפלטן א געהאט האט מערץ, ל  צי

אלד א פלאנצן ען פון וו  ביי־ טויזנט צ
 פאר־ אונזער פון אנדענק צום מער,

 בערנארד פרעזידענט שטארבענעם
טן30 דעם אפמערקן און פאנס ם־ ־  יו

העצמאות
ב לי  ״אל פון פארשפעטיקונג א צו

ר זענען על״ מען מי  די אין אנגעקו
פן נאכט־שעהן שפעטע  אערא־ אוי

ו לוד, פון דראם ו ן האט עס ו י ף שו  אוי
על־ אויטאקאר, אן געווארט אונדז וו

ע די ארן איז צערעמאני עוו ל־ ג  פי
זן איז און מירט עווי ארן ג עוו ט־ ג  מי

טן21 דעם וואך , ־ ני ו ־ דער בעת י  צי
 נאך טאמבאלא. אונדזער פון אונג
ע דער ר זענען צערעמאני  געפארן מי
ן נהריה נאך  רעסטאראן, א אי
וו ר ו טער א אין אבן מי מונג גו טי  ש

 מאל־ געשמאקן א ביי פארבראכט
ט. ציי

ר זענען דארט פון  צוגעפארן מי
ץ צום בו ת, קי ו לוחמי־הגיטאו ו  עס ו
ן אונדז האט י  האר־ די אפגעווארט שו

קע ם צי ש מרי ט אווי געגעבן און נ

ף דערקענט מען טיילנעמער אלע פאטאגראפיע דער אוי  אנ
ן רייזע קאלעקטיווער דער אין שראל אי י

רט אונדז האט כער ם צוגעפי  עלע־ צו
 אוגדזער ״מארינא״. האטעל גאנטן

ען דא איז גרופע גאנצער עוו  צוזא־ ג
ט. וואך א מען ציי

 גע־ מיר האבן אפרו, טאג א נאך
ע ערשטע די האט  ארגא־ עקסקורסי

רט רכן ניזי ר ק.ק.ל. דו  גע־ זענען מי
ע פון בערג די אין פארן ן גלבו  אי
ל, ו גלי ו  צע־ די פארגעקומען ס׳איז ו

מער די פלאנצן פון רעמאניע רך ביי  דו
דער די אנטיילנעמער, די טגלי  פון מי

 האבן צענטראל־קאמיטעט אונדזער
 פון אנדענק־טאוול דעם אנטהילט
ען איז עס פאנס. בערנארד עוו  צוגע־ ג

ט י אלעמען פאר זיץ־פלעצער גריי ו  ו
שע אוץ־  דער נאך געטראנקען. פרי

 דירעק־ רשף, א. ה׳ האט דערעפענונג
שטראכן ק.ק.ל. פון טאר  די אונטערגע

קע ארי  אונ־ פון צוזאמענארבעט לאנגי
על־ האבן מיר אז און פארבאנד דזער  וו
ש אין ערטער פארשידענע אין דער ­י
ראל.

ע־ גערעדט סאלאמאן ל. האט דאן וו
טעט. אלגעמיינער אונדזער גן  אקטיווי

 פרעזידענט אונדזער האט לעצט צום
סקי דר. קע אין דאנאוו די רנ ער־ רי  וו

סגעבראכט טער ער ארוי  גע־ איז עס וו
ען  פרע־ פארשטארבענער אונדזער וו

עגן זידענט, ין וו טיוון זי ק  אין אנטייל א
שטאנד דער דער  לעצטער דער בעת ווי

ק מלחמה, די ערנ ט וו כנ סגעציי  מי־ אוי
אן, טן  צוגעבונדג־ זיין פאר ערן־לעגי

שראל צו קייט עגן בכלל און י  זיין וו
קייט פארבאנד. אונזער אין טעטי

פקלערונגען  דער פון מוזיי אין אוי
קער ערי  דער־ האבן מיר עפאכע. טרוי

שן ביי פארענדיקט נאך ט טי ־ א מי  צו
סן, פרוכטן. און געטראנקען ביי

יי  דאנערשטיק שפעטער, טעג צוו
טן30 דעם  פארגעקומען איז מערץ, ־

ע די ט ע. צוויי ר עקסקורסי  האבן מי
י כנסת די בן־שמן, באזוכט ו ך ו  אוי

 האבן מיטאג המערבי. כותל דעם ביי
ן געגעסן מיר ץ שיינעם דעם אי בו  קי

שורש.

 זיך האבן גרופע אונדזער אויסער
ך  עקסקורסיעס די אין באטייליקט אוי

קע טגלידער, אייני עלכע מי ך האבן וו  ד
ען דאן ן געפונ שראל. אי  אונדזער י

ך האט רייזע  אפקלאנג אן געהאט אוי
שראל־פרעסע, דער אין  דערונטער י

ער דער אין רעפארטאזש א ש די  טאג יי
טונג  אין און נײעס״ ״לעצטע די ציי

כן דער א ־וו י וי סגאבע צו שראל־ אוי  ״י
שן דעם אין שטימע״, זי צוי אנ ס־ פר  ״אי

 פאר־ אין קאמוניקאטן ראעל־העבדא״,
ען שידענע נג טו א.א.וו. ציי

 איבערגע־ האט פארבאנד אונדזער
בריוו א שיקט ק־ אנ ע דער ד קצי ע ר  די

ם אין ק.ק.ל. פון שלי רו ן י  נאמען אי
טיילנעמער אלע פון  גע־ די פאר אנ

 האט זי וואס עקסקורסיעס, לונגענע
ך און אדורכגעפירט אונדז ל אי י ו  עס ו

כן, נאכאמאל דא שטריי ר אז אונטער  מי
טיוון אונדזערע האבן ק ע בי  פולשטעג־ א

דערגרייכט. דיק
סאלאמאן ל.

 יולי ־טן12 דעם מיטוואך
 אמאליקן ביים אנדענק־צערעמאניע

וועל־ד׳היוו
שע די די עלן קאמבאטאנטן יי ך קומען וו אך צאלריי טוו  דעם מי

טן12 לי ־ ו ם פארנאכט, אזייגער 6 ,1978 י קן צו  וועלאדראם אמאלי
ער, היוו ף ד׳ ע, דער אוי רט אנדענק־צערעמאני רכן ארגאניזי  פאר־ דו

ע די פון באנד ש די די דעפארטירטע, יי ד אפצוגעבן כ  אנ־ דעם כבו
דן, 13.000 די פון דענק ען, מענער, יי  לייט, אלטע קינדער, פרוי
סער דער נאך זענען וואס ע גרוי ארצן פון אבלאוו שוו  דאנערשטיק״ ״
ף אין אך גאנצער א פון פארלוי ען אוממענטשלעכע אין וו  באדינגונג

ארן איגטערנירט עוו ן ג קן דעם אי היוו, אמאלי ד׳ על־  דארט פון און וו
ארן אפגעפירט עוו ט־לא־ די אין דעפארטירט און דראנסי קיין ג  טוי

דייטשלאנד. פון גער
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 ציאונג עפנטלעכע דערפאלגרייכע
טאמבאלא האיאריקער ארנדזער פון

 לככור לטוו-אווש1ק ריתדיקעו
 שעף טרעפער, ל.

ארקעסטער ״רויטן נון
 בוך זיין פון דערשיינען מיטן צוזאמענהאנג אין

יידיש אין קאפעליע״ רויטע ״די
ט דער דאנק א קיי  איבערגעגעבנ

ט און קיי דער די פון צוגעבונדנ טגלי  מי

ע, אונדזער צו ר קאנען ארגאניזאצי  מי

ט, מיט פעסטשטעלן קיי דנ פרי  די אז צו
ך איז טאמבאלא־קאמפאניע  היי־ אוי

אר ען י עוו  ביז האט זי דערפאלג. א ג

ט 5 אריינגעבראכט איצט  האלבן א מי

אן לי פראנק. אלטע מי

ג די נ או ט־ פארגעקומען איז צי  מי

 אין לאקאל, אונדזער אין אוונט וואך

ט דער היי עזנ ער די פון אנוו  פון טו
דער און צענטראל־קאמיטעט טגלי  מי

ען, זייערע מיט  און גלעזל א ביי פרוי
סן. ביי צו

 פרע־ דער האט אוונט דעם געעפנט

סקי, דר. זידענט עלכער דאנאוו  האט וו

או רצן א ג ר קו פי נ  די באדאנקט אריי

ט ער אנוועזנדיקע. בער גי  דאס אי
ד זילבערבערג, ס. ווארט טגלי  פון מי

 דער פון און צענטראל־קאמיטעט
 שטרייכט ער טאמבאלא־קאמיסיע.

ן אוגטער עגן רעדע זיין אי ל וו  פון צי
־ דעם פלאנצן פאר טאמבאלא דער  ניי

אלד עם פן וו  אונדזער פון נאמען אוי

 בער־ פרעזידעגט פארשטארבענעם

 אפ דאן זיך שטעלט ער פאנס. נארד

ף  און ארבעט סאציאלער אוגדזער אוי

ף ן אפרו־הויז אונדזער אוי לעווענם. אי

 — טאמבאלא דער פון הכנסה די

ט — ער פארענדיקט  מעגלעכ־ א גי

רן קייט ע ט בריי סצו  סאציאלע די אוי

דער די לטובת ארבעט טגלי פון מי

 אנוועזנד געווען זענען מיר
 פון אנטהילונג דער אויף

 די לכבוד איוורי אין טאוול
 ווארשעווער פון העלדן

געטא־אויפשטאנד

א. ע גרעסערע /  בא־ אין דעלעגאצי

דאנאווס־ דר. פרעזידענט פון שטאנד

סאלא־ ל. בעלער, א. אפעל, ש...קי,

 שום־ מ. שולץ, ג. סאדאווסקי, ח. מאן,

 דער קאהן, ר. קאופמאן, ח. טער,

ל און מײער פאן־טרעגער  אנדע־ פי

ען איז רע, עוו עזנד ג ף אנוו  דער אוי

ע אימפאזאנטער ־ אין צערעמאני  איוו

ו רי, ו ן ו ערוג־ די פון ראמען די אי  פיי
טן8 פון גען  דארטיקע די האט מאי, ־

טעט1מ פאלי צי ם גי  אין מאל ערשטן צו

ד טאוול א אנטהילט פראנקרייך  לכבו

ער פון העלדן די שעוו אר פ וו  געטא־אוי
 דער וואס מעסאזש דעם אין שטאנד.

קט האט פארבאגד שי  דעם איבערגע

, פון מער רי א־ באגריסט איז איוו  געוו

ע דאזיקע די רן ק טי כ ו. ווי טיו א צי ני אי

 אין וואקסט נעא־נאציזם
 אנערקענט - דייטשלאנד

 אינערן־ דארטיקער דער
מיניסטער

רן באנער דער ע סטער ־ אינ  מיני

ער ערנ  לעצ־ דעם האט מאיהאפער וו

ק טין טי  נעא־ די אז אנערקענט פריי

שע ־ א זינט האבן קרייזן גאצי עווי  ג

ט סער ער פארשטארקט ציי  טעטי־ זיי

ער דער קייט. ט ס מיני ערן־  פרעצי־ אינ

ם אז זירט,  1977 זינט מאל ערשטן צו

רט זענען ארן דורכגעפי עוו  טערא־ ג

שע י אקציעם, ריסטי ו  קע־ אטאקעס ו

ע־סקלאדן. און בענק גן צי מוני  די א
 איז אנגעקלאגטע געריכטלעכע צאל

בער ן 80 פון ארי ף 1967 אי .800 אוי

קן וואס פארבאנד, טי ר. אין זיך נוי אי
שער דער מיט רונג טעכני פי ס  אוי

מען זיר האט  טאמבאלא־ די פארנו

אונג דער נאך קאמיסיע. זן איז צי עווי  ג

ארן רצער א געוו עגן פילם קו  דער וו

ער ן רייזע קאלעקטיוו  קא־ ישראל, אי
רך מענטירט אפעלאויג. נ. דו

סן באזונדערן א רוי דערפאלג ג

 זיך האבן מאי חודש אנהייב זינט
ען די נ שי א מ ן געלאזט בוי־ גאנג. אי

ערט מען גראבט, מען  מען און מוי
ט, די בוי  פאר־ און פארבעסערן צו כ

 לא־ ״לע אפרו־הויז אונדזער שענערן
ע ע דער טריי ראז״. רי צי אדי  טר

 די צו צו הױז״ ״אונדזער זיך פאסט
שן לי־ אוגדזערע פון באדערפעני טג  מי

דער.
אר 13 ין זעגען י  אונד־ פארביי. שו
דער זערע טגלי  גע־ עלטער זענען מי
ארן צל־ פון פראבלעם דער און וו  איינ

מערן ארן איז צי עוו  אק־ מער אלץ ג
רי ה. ארכיטעקט אונדזער טועל. ע וו  לי

ס, פון  דעם אויסגעארבעט האט ני
אן: ״ די פל מערי  דעם מיט ״אינפער

רן ראדיא־זאל ע ן ״אראפגערוקט״ וו  אי
אין סו־סאל ף קעלער(. ) ער אוי  זיי

רן פלאץ ע ט וו בוי ע פג שע אוי  10 פרי
רן ע מ צי צל־ ט איינ װאסער־לײטונ־ מי

וי אר יעדעס ו  קאנווא־ די האבן י
 אפרו־הויז אונדזער פון לעסצענטן

ם אין ענ ף אפגעמערקט לעוו  א אוי
קן די ר וי פן ו שן דעם או פ־ העראאי  אוי

ער פון שטאנד שעוו געטא. וואר

הערן נאכן ס ט דיסק דעם אוי  מי

 גע־ פארטיזאנער, די פון מארש דעם
וו דורך זונגען  דאס און מאנטאן אי

ענען  דעם דורך מעסאזש א פון פארליי
ש־ פון דעפארטירטן געוועזענעם  אוי

ץ י ו עגן גענערא ו  ברידערלע־ דער וו

 זענען וואס די פון פארבינדונג כער

מען מגעקו טן־לאגער אין או ט טוי  מי

ש זענען וואס די ן געפאלן העלדי  אי

ער שעוו ־ דער האט — געטא וואר  די

 געשילדערט סאפיר נאטאן רעקטאר

ע די שע דאס וואס מארטיראלאגי די  יי

 אונטערן איבערגעלעבט האט פאלק

שן אצי אפ זיך שטעלט ער רעזשים. נ

 זייט( ערשטער דער פון )סוף

לן רוי שע די פון ג ם נאצי  אין רוצחי
ך זעלבע דאס אראדור.  טשע־ די אוי

שע ע פון דעלעגאטין כי צ די  טשע )א לי

שער  טשע־ די ״אראדור״־שטאט(. כי

ער די און כין טא־ און יוגאסלאוו  אי

ענער,  זייערע אין גערעדט האבן לי

־ זענען רעדעס אלע די שפראכן.  אי
ארן בערגעזעצט עוו ן ג דייטש. אי

שראל פון דעלעגאטן דריי  האבן י

ריי געטראגן  דער מיט באנדעראלן ד
פט שרי אל״; אויפ ר ש רי ״י ד פון צו  ״י

רך געטראגן ושם״ יי דו ו ע צו נג  מיי־ יו

טע די און דלעך רך געטראגן דרי  א דו

גן נ ו ע־ אן האט דעלעגאט, י טאלי  אי

שער  הויכער, א זייער יונגערמאן, ני
ך די מעטער 1,90 פון אפשר  אי־ הוי

מען ין בערגענו שראל״. פאנקארט אי  ״י

בערגעקראכן איז ער  אפצוי־ די ארי
גן מונג, צוי ע סג  האנט לאנגע זיין אוי

טן שראל״ טאוול מי הונ־ די און ״י

ע־ פאפולערע די אפגעהאלטן האט  ז

ערין שער לאהלע ג ר מיט פי ס־ אי  אוי

רן ף פי קן א אוי די פן גלענצנ  מערע־ או

דער רע ן לי ש אי די ן יי ש, או  העברעאי
רך באגלייט  פיא־ טאלאנטפולן דעם דו

גאלדענבערג. עלי ניסט

 געווונענע די פון ליסטע די )לייענט
(1 זייט פראנצ. דעד אויף נוטערן

לן ט מי קלאזעטן גען,  צו קאנפארט. פו
סן דעם רוי  צוגע־ װערט לײען־זאל ג

ט יי נאך געבוי ו מערן, צו  צום איינס צי
ע דס שפילן, ט  ״איינזאמע פאר צוויי

כערער. און טרוימער״ רוי ט־ ש ני
ך ענדיקט מען  אײנ־ דאס צו אוי
טן כ  פארא־ מיט בענק פארק, פון רי
ט וואסער־באסיין א און סאלן  גאל־ מי
פישלעך... דענע

עט דאס אז פארשטענדלעך,  אפ־ וו
אן פאר שייגע א קאסטן לי פראנק. מי

אן די סי אך, דע ״קאמי שעסטי  דער ז
 ענין דעם האבן צענטראל־קאמיטעט,

ין קט: שו די  װעט ,׳לאריע־ראז״ דערליי
רן אליין סי אנ אויסגאבן. אלע די פינ

י פונקט ו  ,׳אוגד־ וועט איצט, ביז ו
ך הויז״ זער ער אוי ט ען װײ נ  צו די

 אוגדזע־ פון געזונט דאס פארבעסערן
טגלידער. רע מי

בעלער א.

ף דן גאז־קאמערן, די אוי ן ליי ין אי  פי
ע־לאגערן די אין  און קאנצענטראצי
עגן דאן דן די וו שטאנ דן פון אויפ  יי

ן עגן באזונדערס געטאס, די אי  וו

ן אויפשטאנד ער אי שעוו אר  געטא וו

ם, די קעגן בן וועט וואס נאצי  פארבליי
ל אלם שפי ם העראאיזם פון ביי  צו

שן פון כבוד די פאלק. יי

כן נאכן שטריי טער  ריזן־ דעם אונ

דן פון אנטייל  נא־ די מיט קאמף אין יי

ו אומעטום צ־ם ו  געהערשט, האבן זיי ו

ף אן רעדנער דער ווייזט ­סכ דער אוי

טיזם, און פאשיזם פון נה  אנטיסעמי

שט קיינמאל טאר מען וואס  פאר־ ני

י געסן, ו עגן ו ט דער וו קיי די ענ טוו  נוי

ם א פון ו ישראל, אין שלו ו  לעבן עס ו

דן געראטעוועטע די ט־ די פון יי  טוי
געטאס. און לאגערן

קע דערטער שטײעגדי ם־ ם האבן ארו  אי
אפלאדירט. שטארק דאן

 מיט רעדעס, אלע די פון שלוס צום
 פונאנדערצולאזן תיכף פאדערונגען

עס, די ערן נאצי־ארגאניזאצי  פארוו

 געזונ־ מען האט פראפאגאנדע, זייער

פארטיזאנער־לידער. די גען

ערט האט דאס  6 ביז 4 פון געדוי

 30.000 אלע זיך זענען דאן אוונט.

ך צעגאנגען. דעלעגאטן  צו־ ביים אוי

ק רן רי ם אפמארשי  האבן באנהויף צו

ט. ■יוגנט דייטשע די אונדז  מיר באגליי

 אנגעקו־ און אוונט 7 אפגעפארן זענען

ף פאריז. קיין פארטאג 2 מען  צו־ אוי
עגס קוו ך האב רי  פראג־ א געפרעגט אי

שן זי  מיינונג, זיין זשורנאליסט צוי

ר ער האט  איז עם אז געענטפערט מי

ען עוו ק נאר פראכטפול, ג  שטענדי
ק איז עס אז זאגן מען דארף ני יי ו  און ו

מער. און מער פאדערן

שע די טערארי ם אימפרעזע לי  צו
ען שיינ די בוך פון דער טע ״  קא־ רוי

 דעם טרעפער, לעאפאלד פון פעליע״
טן15 , ־ ני ו ן י  אונדזער פון לאקאל אי

ס מיט אדורך איז פארבאנד, רוי  דער־ ג
זאל. איבערגעפאקטן אן ביי פאלג

ען איז זאל דער עוו  א־ קליין צו ג
ען מ ע צונ נ קער ריי  אנדערע צענדלי

אווע־קגיין. געמוזט האבן װאס
 שום־ מ. האט אימפרעזע די געעפנט

על־ פארבאנד, פון סעקרעטאר טער,  וו
ק האט כער סנדי  חשובן דעם באגרי

ף אפגעשטעלט זיך גאסט  דער אוי
 בא־ דעם מחבר, פון פערזענלעכקייט

מטן טן פון שעף רי רוי  ארקעסטער״ ״
היטלער־דייטשלאנד. קעגן קאמף אין

עגן אפשאצונג קורצער א נאך  וו
ט דער קיי טי כ י בוך אזא פון ווי ו  די ו

ע ט רוי ן קאפעליע״ ״ ש, אי די  וואס יי
ץ א איז שן זיין חו ארי טער  א ווערט, לי

ער ק טי כ עגן דאקומענט ווי  מי־ דער וו
ף האט טרעפער ל. וואס סיע,  זיך אוי

מען ן גענו שע די מיט קאמף אי  נאצי
 אי־ פארזיצער דער האט מערדער,

טרעפער. ל. ווארט דאם בערגעגעבן
ף אין בער פון פארלוי  שעה א אי
שט רעדנער דער האט צייט, רכ־ ני  דו

ץ געלאזט ין קי ע־ פאקטן און פרט אי  וו
טער ״דער גן עגן קאפעליע״, רוי  װ

סער דער  האבן עס וואס ראל, גרוי
דן 66 די געשפילט  די בכלל און יי

שטענדלער 290 דער טן פון ווי רוי  אר־ ״
עגן גערעדט האט ער קעסטער״.  וו

עגן און קאמף און לעבן זייער  זייער וו
שן אומקום. העלדי

ם האט ער  אפגעשטעלט זיך סוף צו
ף קקערן זיין אוי רי ץ צו מאטקווע קי

טגלי־ אונדזערע דערמאנען מיר  מי
גן קאן מען אז פריינט, און דער  קרי
ץ ר א ע ח  אינטע־ ריי א לאגער אונ

שע רעסאנטע די  דאר־ וואם ביכער, יי
ען זיך פן ער יעדער אין געפינ ש די  יי

שן ביבליאטעק.  ״מגילת !זיי צווי
ץ״ שווי  דאס און מארק בער פון אוי

ע וואס נאר שינענ  שפאנענדיק דער
טע ״די ביר ב פון קאפעלע״ רוי  ליי

ן איבערגעזעצט )טרעפער( דאמב  אי
ש די רך יי ש, און מעלמאן דו  פראנצויזי

סגעגעבן  אין און געשמאק מיט ארוי
עלכן מען זענען עם וו  איצט ביז צוגעקו

שע אומבאקאנטע די  און מאמענטן יי
ת תן גבי בענע פון עדו  פון לעבנגעבלי
 ״קאפע־ העראאישער דאזיקער דער
ע״ ץ לי שן קעגן קאמף א טלערי ­שו הי

נא,
ר קאו מען גן נאד איי  בוף דאס קרי

ן בילעט״ גריגער ״דער ־ אי צוי  פראנ
 דיאמאנט, דוד. היסטאריקער פון זיש
ער ״א ש די  פון דערציילט״ פארטיזאן יי
סנער א. ץ לי ער א א  און אויפלאגע ניי

אנדערע.

 פון אויפשטאנד ״דער
געטא״ ווארשעווער

 פון בוך וויכטיק א
גראיעק םטעפאן

עלכער גראיעק, )סטעפאן( שלום  וו
 וועלט־פעדע־ דער פון בראש שטייט
ע שע די פון ראצי אצי טי־נ  קעמפער אנ

ען איז עוו רער די פון איינער ג  פון פי
שער דער די עגונג יי שטאנד־באוו דער  ווי
ן לן אי פ־ פונעם קודם־כל און פוי  אוי

ער פון שטאנד שעוו אר פ־ וו  געטא־אוי
שטאנד.

ץ איבערזעצט בור, זיין  פראנ־ א
ש, שער אן איז צויזי טי טענ  דאקו־ אוי

בן מענט שרי רד גע על־ מענטשן, א דו  וו
ן באטייליקט דירעקט זיר האט כער  אי

ס, די קעגן קאמף ר וואס און נאצי  מי
רן ען. צו רעקאמענדי ענ גן צו ליי  קרי

פארבאנד. אונדזער אין

טן די אין  הערשאפט, סטאלינס פון ציי
ף אר צען די אוי  ער וואם תפיסה, י
עגן דורכגעמאכט, האט ץ וו  רעהא־ זי

ע אצי ט לי עגן און בי קקער זיין וו רי  צו
ץ לן קי זן פוי ען מאמענט׳ בי  ער וו
ארויספארן. דארט פון געקאנט האט

 שטארק איז וואס רעדע, זיין נאד
ארן, אפלאדירט  מחבר דעד האט געוו

בן שרי טעגע ק און עטלעכע אונ סי  דריי
שט זענען )מער ביכער ען(. ני  ער געוו

ין אבער האט שט שו ץ געהאט ני  קי
ט ף ענטפערן צו ציי  פון פראגן די אוי

חברים.

 אויף עולם גרויסער א
פילט־מאטינע דער

סער א רוי מען איז עולם ג  געקו
ק טן25 דעם דינסטי ל ־ ­לא אין אפרי

 די רי 26 פארבאנד, אונדזער פון קאל
ו רענאר, ו זן איז עס ו עווי ארן ג עוו  ג

שער דער ער ענגלי קספו־ זיי  איינדרו
עגן פילם לער שטאנד דעם וו דער  ווי
ע אין ­נא די קעגן טשעכאסלאוואקי
ם ״די צים ר״. שטארבן תליני אוי

דענט דער פרידמאן, י.  ערן־פרעזי
 פראזשעק־ פארן האט פארבאנד פון

רן שט פילם דעם טי  אונ־ פארפעלט גי
כן שטריי ר זיין אין טערצו פי  אריינ

שן דעם שטאנד העראאי אד־ פון אויפ  וו
ער ­קדו אלע באערן נאכן געטא. שעוו

ט א מיט שים גן, מינו שוויי ל טי  איז ש
זן עווי ארן ג עוו  איז וואס פילם, דער ג

ארן נאכגעפאלגט עוו  אינטע־ מיט ג
רעם.

 ל׳אפער דע פראנם ״לא
 ווערק ווערטפול א — דרייפוס״

פ״מרא אין באקומען צו

א פארלאג דער בערטע״ ע ״דרו לי
 מעל־ סען־דעני, רי 120 מרא״פ, פון

סגע־ נארוואס האט ער אז דעט  ארוי
 פראנס ״לא ביר דאם דרוק פון לאזט

ם״ ל׳אפער דע פו  פראנק־ )״דאס דריי
ך  פון דרייפוס־אפערע״( דער פון ריי

ער פאראף. פי
ערק לוקסועזע דאזיקע דאס  וואס וו

ס ברענגט סע ארוי עווי  פון אספעקטן ג
ע דער סי  מענ־ דאם אדער ״זאלא עמי

״ טשלעכע סן עווי  לא־ םטעליא פון ג
ד איז רענזי רט ריי טרי ס לו ט אי  נאך מי
שט  און דאקומענטן פארעפנטלעכע ני

תן עדו ת־ ביי  פון פאמיליעס די פון ג
סן, פו  רע־ פון און זאלא זשארעס, דריי

 אקטועל ארום אזוי איז בור דאס נאן.
ליידנשאפטלעד. און

בן קאן מען ריי ש ס ־ ביר דאס אוי  די
ן רעקט ס־ נארמאלע די מרא״פ. אי  אוי

ס־ די פראנק. 55 גאבע: אוי ס־ קסו  לו
דן גאבע ט: און גבעונ ר רי ע מ  120 נו

פראנק.

 פײערט לעווענבוים .מענדל
געבוירנטאג -יאריקן75 זיין

קן75 זיין צו רי א רנטאג, ־י  געבוי
ס פאלט וואס קן אוי די מענ טן9 קו ו ־ ­י

קער אונדזער האט לי, ארי ט־ לאנגי  מי
ד טגרינדער און גלי  פארבאנד פון מי

ם מעגדל בוי ענ עוו ח ל נ בערגע־ או  אי
ן טשעק א געבן ך דער אי  250 פון הוי

ער אלם פראנק טיי ש  פאר־ פארן צו
אלד א פלאנצן ן וו שראל אי פן י  אוי
 פארשטארבענעם אונדזער פון נאמען

פאנס. בערנארד פרעזידענט
 באגריסט צענטראל־קאמיטעט דער

ר דעם א לי בי ב זיין צו יו טו ם־  און ױ
שט רן לאנגע נאך אים ווינט א  פון י

דן גאבע ט! און געבונ ר רי ע מ  120 נו
ט. קיי טי

? ואד איו..לארע יו1 העוט וואם

וקט וויודיק  רעווענס אין אפגעמע
ועו ועם ואושעו יפשטאנר געטא ו או
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colère et indignation 
après la provocation de
Darquier de pellepoix

aux nazis et, par eux, dépor- 
tés. Pour l’ensemble des pays 
d’Europe sur lesquels régnait 
Hitler, les historiens les plus 
sérieux ont évalué en chiffres 
ronds à six millions le nombre 
de Juifs abattus, exécutés, 
morts en prison ou en dépor- 
tation. Ce sont là des faits éta- 
blis, démontrés, incontestables.

« Or que dit Darquier de Pel- 
lepoix, l'Eichmann français ? 
Que tout cela n'est qu’ ״ inven- 
tion pure et simple » de la 
« propagande juive ». Que dans 
l’un des pires camps de dépor- 
tation, Auschwitz, « on n’a gazé 
que les poux ». Que les photos 
d'amoncellement de cadavres 
prises lors de la libération de 
ce camp par les alliés sont 
« truquées ». Et, reprenant les 
formules racistes d'avant-guer- 
re, il ajoute sans sourciller : 
« Il fallait se débarrasser de 
ces métèques. »

Immonde.
« Car cette fois, c’en est trop, 

dit l’auteur de l’article, vrai- 
ment trop. Les rescapés ne peu- 
vent plus se contenter de pieu- 
rer leurs morts et de maudire 
leurs bourreaux. Il leur faut 
manitenant se mobiliser pour 
briser le mensonge dans l’œuf. 
Il faut que toutes les honnêtes 
gens se rangent à leurs côtés 
pour aider à établir, avant qu’il 
ne soit trop tard, la vérité de- 
vant le tribunal de l'histoire. »

Les propos tenus par le cri- 
mine! de guerre Darquier de 
Pellepoix ont suscité une tem- 
pête de protestations dans la 
presse et dans de nombreuses 
organisations — surtout dans 
les organisations d'Anciens 
Combattants, de Résistants et 
de Déportés.

La conclusion de certains 
articles fait ressortir le danger 
de la recrudescence de la pro- 
pagande antisémite et raciste.

Nous reproduisons un extrait 
de l’article de Pierre Viansson- 
Ponté ״ Le Mensonge » paru 
dans ״ le Monde » daté du 1er 
novembre :

« Les déclarations faites à 
« !’Express » par Louis Darquier 
de Pellepoix, commissaire gé- 
néral aux questions juives du 
gouvernement de Vichy sous 
l’occupation allemande, consti- 
tuent un événement grave et 
préoccupant. Elles marquent en 
effet un considérable pas en 
avant vers la résurgence du ra- 
cisme. Elles accentuent la cam- 
pagne de réhabilitation du na- 
zisme. Elles s'inscrivent dans la 
tentative systématique actuel- 
lement menée pour obscurcir 
une période dramatique de l’his- 
toire contemporaine.

« Pendant les vingt mois, de 
mai 1942 à février 1944, où Dar- 
quier de Pellepoix exerçait ses 
fonctions, soixante-quinze mille 
Juifs Français, hommes, fem- 
mes et enfants, ont été livrés

Darquier de pellepoix 
doit être extradé et jugé

Il ne faut pas qu'il y ait de 
prescription pour de tels cri- 
minels de guerre.

Un télégramme 
au Président 
de la République

Notre amS Henri Gliasberg, 
président de la Fédération re- 
groupant les Anciens Combat- 
tants Juifs des deux guerres, a 
adressé au Président de la Ré- 
publique le télégramme sui- 
vant :

« Je tiens à vous exprimer 
toute notre indignation et no- 
tre écœurement en apprenant 
l'interview de Darquier de Pel- 
lepoix.

Nous vous demandons res- 
pectueusement de faire tout ce 
qui est humainement possible 
pour obtenir l'extradition de ce 
monstre. »

Henri GLASBERG, 
Commandeur 

de la Légion d'honneur

L’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs, 26, rue du Renard, 75004 
Paris, qui groupe les anciens 
combattants qui ont volontaire- 
ment pris les armes pour com- 
battre l'Allemagne hitlérienne 
et pour défendre la France, 
profondément bouleversés et 
indignée par l’infâme interview 
parue dans l’hebdomadaire 
« !’Express », élève une véhé- 
mente protestation contre les 
propos ignobles de l’ancien 
commissaire aux questions jui- 
ves du gouvernement de Vichy.

Les déclarations de ce crimi- 
nel de guerre condamné à mort 
constituent une insulte à la mé- 
moire des six millions de Juifs 
victimes de la barbarie nazie.

Alors que les Juifs engagés 
volontaires versaient leur sang 
pour leur patrie d’adoption, 
Darquier de Pellepoix faisait 
arrêter leurs femmes et leurs 
enfants pour les envoyer dans 
les camps de la mort.

Les Anciens Combattants 
Juifs demandent au gouverne- 
ment qu’il use de toute son au- 
torité afin que ce criminel soit 
exrtadé et jugé.

A la tribune de gauche à droite nos camarades : G. Szulc, L. Salomon, 
M. Schuster, I. Blum, Dr Danowski, Ch. Appel, I. Beller.

Bimestriel
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Le 22 octobre dernier à la Salle Lancry

Notre Assemblée Générale s'est déroulée 
dans une ambiance de fraternelle amitié

ses ».
I. Beller parle des « Lauriers Ro- 

ses », du bon fonctionnement de 
la Maison de Repos, de notre sou- 
ci permanent quant à l’améliora- 
tion de son standing. II s’arrête 
tout particulièrement sur les tra- 
vaux en cours et qui touchent à 
leur fin.

Notre camarade N. Czarny parle 
tout particulièrement des dangers 
du néo-nazisme et de la recrudes- 
cence de l’antisémitisme.

Après les interventions dans les 
débats, de nos camarades Levin- 
baum, Rosenberg, Rozencwajg et 
P. Bron, le président présente la 
liste des candidats pour Te comité 
directeur. Le Comité sortant est 
reconduit à l’unanimité.

Notre président d’honneur, J. 
Fridman, présente le projet de ré- 
solution. Celle-ci est adoptée à 
l’unanimité, sauf une abstention.

En se donnant rendez-vous au 
banquet annuel du 26 novembre 
prochain, nos camarades se sont 
séparés confiants dans l’avenir de 
leur Association.

nos adhérents d’être venus nom- 
breux. Avant de passer à l’ordre 
du jour, il demande d’observer 
une minute de silence en hom- 
mage à nos camarades disparus 
au cours de l’année. La liste des 
noms, hélas trop longue, est écou- 
tée avec émotion par les camara- 
des debouts.

Après une brève introduction, le 
président donne la parole à M. 
Sister qui présente le rapport mo- 
ral. C’est un bilan riche de réali- 
sations diverses.

Notre trésorier, L. Salamon, pré- 
sente le compte rendu financier 
de l’année 1977 et c’est P. Feld- 
man qui, au nom de la Commis- 
sion de Contrôle, rend compte de 
la vérification des éléments comp- 
tables et se félicite de la par- 
faite tenue de la comptabilité de 
l’Association.

G. Szulc, au nom de la Commis- 
sion Sociale, parle de l'extension 
accrue du travail social et des 
avantages accordés en faveur des 
adhérents par notre Maison de 
Convalescence « Les Lauriers Ro­

Encore une année s’est écoulée 
depuis notre dernière Assemblée 
Générale. Ils étaient nombreux le 
22 octobre dernier à la salle des 
fêtes de la Mairie du 9e arrondis- 
sement. Ils étaient heureux de se 
rencontrer, de bavarder et d’évo- 
quer des souvenirs. L’amitié scel- 
lée dans les combats, dans la lut- 
te commune contre la barbarie na- 
zie demeure intacte.

Notre Union, fondée fin 1944, a, 
par son activité intense, dans di- 
vers domaines et par ses réalisa- 
tions multiples, rendu populaire 
!’Organisation parmi les Associa- 
tions d’Anciens Combattants du 
pays, ainsi que dans les milieux 
de la communauté juive.

Nos camarades ne dissimulaient 
pas leur fierté d’appartenir à 
!’Union.

C’est dans une ambiance de 
chaleureuse amitié que cette fois 
encore se déroula l’assemblée gé- 
nérale.

C’est à 10 heures très précises 
que notre président, le Dr Danow- 
ski ouvre la séance. Il remercie

Résolution générale adoptée par !'Assemblée Générale annuelle du 22 octobre 1978
l'inquiétude croissante des An- 
ciens Combattants Juifs sur le 
sort des Juifs en U.R.S.S. qui se 
voient exposés à des vexations et 
persécutions de toute nature, en 
contradiction flagrante avec les 
droits de !’Homme les plus é!é- 
mentaires formulés dans les ac- 
cords d’Helsinki.

L'Assemblée se félicite du ré- 
sultat obtenu dans la campagne 
annuelle de souscription pour 
poursuivre la plantation de forêts 
en Israël et le travail social de 
notre Union.

Elle enregistre avec satisfac- 
tion la réussite du voyage collec- 
t i f  en Israël à l ’occasion de l ’inau- 
guration de la forêt portant le 
nom de notre regretté président 
Bernard Pons.

L’Assemblée Générale se félici- 
te de l ’attitude du Comité sortant 
qui avait exprimé l'espoir des An- 
ciens Combattants Juifs lors de la 
rencontre historique israélo-égyp- 
tienne en novembre 1977 à Jérusa- 
lem et ies accords signés à Camp 
David, considérant ces faits com- 
me un pas important sur la voie 
de la paix.

Certaine de traduire l'aspiration 
de l'ensemble des adhérents, ex- 
prime son ardent désir de voir en- 
fin se réaliser la paix au Proche- 
Orient, dans l’intérêt de tous les 
peuples de cette région, ainsi que 
pour la sauvegarde de la paix 
dans le monde.

Lettre 
de remerciements 
du K.K.L.

Nous publions ic i des extraits 
de la lettre du K.K.L. après notre 
versement de 40 000 francs pour 
la plantation d’arbres en Israël.

Je tiens à vous exprimer en 
mon nom personnel et au nom du 
K.K.L. de France, notre très vive 
appréciation pour le dévouement 
dont vous faites preuve puisque 
depuis 15 ans, vous avez planté 
4 forêts de 10 000 arbres chacune 
à Ben Shemen, à Taoz, dans la Forêt 
des Martyrs et sur le Mont de Gil- 
boua.

C’est à juste titre que fréquem- 
ment nous citons votre Union en 
exemple à d’autres organisations.

Je vous prie de bien vouloir 
transmettre nos vifs remercie- 
ments à vos membres et, en par- 
ticulier, à ceux qui par leurs ef- 
forts personnels ont contribué à 
recueillir le montant sur lequel 
vous avez prélevé cette somme.

Le Président : 
Raymond LINDON

L’Assemblée Générale approuve 
la participation active et perma- 
nente de !’Union à toutes les cam- 
pagnes et actions de l'UFAC pour 
la défense des droits des Anciens 
Combattants et victimes de guer- 
re, pour la défense de la paix et 
contre la course aux armements, 
contre toute forme de racisme et 
d’antisémitisme.

Elle appelle les Anciens Com- 
battants Juifs à participer active- 
ment à l ’action du monde combat- 
tant pour que le 8 Mai 1945 soit 
chômé et férié au même titre  que 
le 11 Novembre 1918.

L'Assemblée Générale constate 
avec inquiétude les efforts de 
plus en plus évidents des néo- 
nazis tendant à réhabiliter les cri- 
minels de guerre nazis, à minimi- 
ser leurs sinistres forfaits com- 
mis au cours de la Deuxième 
Guerre mondiale.

Elle appelle les adhérents de 
!’Union à la vigilance, face aux 
dangers accrus du racisme et de 
l'antisémitisme se manifestant un 
peu partout sous toutes ses for- 
mes et contre la prescription des 
crimes de guerre devant entrer en 
vigueur à la fin de l'année 1979 
en Allemagne Fédérale.

L’Assemblée Générale réaffirme

Après avoir entendu le rapport 
moral et le compte rendu finan- 
cier, !'Assemblée Générale annuel- 
le de !’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs, tenue le 22 octobre 1978 à 
la Mairie du 9e arrondissement,

Exprime sa reconnaissance au 
Comité Directeur sortant pour les 
réalisations dans tous les domai- 
nés.

Elle constate avec satisfaction 
l'extension du travail social, no- 
tamment en accordant aux mem- 
bres de l'organisation des avanta- 
ges substantiels dans la Maison 
de Convalescence ״ Les Lauriers 
Roses » à Levens. Elle se félicite 
de la réalisation de travaux ten- 
dant à améliorer encore le confort 
de !’établissement et d’en augmen- 
ter son standing.

C'est avec un intérêt particulier 
que !'Assemblée prend connais- 
sance de l’activité de la Commis- 
sion Culturelle et de la réussite 
de ses initiatives dans le cadre 
du programme établi par le Comi- 
té Directeur, ainsi que du bon 
fonctionnement de la salle de lec- 
ture et de jeux.

Elle charge le nouveau Comité 
de poursuivre les efforts dans ce 
domaine.

Venez nombreux au
B A N Q U E T
A N N U E L

qui aura lieu

le dimanche 26 novembre 1978
à 13 h

dans les Salons de

L'HOTEL CONCORDE-LAFAYEnE
(Porte Maillot)

Vous passerez une après-midi agréable, 
dans une ambiance d’amitié 

avec l ’orchestre ALBERT GRINBERG

Réservez vos places dès à présent par écrit 
à « Notre Volonté »,

26, rue du Renard, en y joignant un chèque.

Prix du déjeuner : 120 francs.



NOTRE ASSEMBLEE GENERALE DU 22 OCTOBRE
EXTRAITS DES ALLOCUTIONS

MICHEL CZARNY
VICE-PRESIDENT DE NOTRE UNION

Devant la Montée du Néo-Nazisme

nisations démocratiques juives ou 
non-juives, contre d’innombrables 
monuments et sépultures.

Les 34 années qui nous sépa- 
rent de notre tragédie n'ont mal- 
heureusement pas créé les condi- 
tions pour relâcher notre vigilan- 
ce et notre lutte et agir pour que 
le sinistre passé ne se répète 
plus.

Nous appelons à continuer la 
lutte avec les organisations d'An- 
ciens Combattants et d’autres (ré- 
sistants, déportés), jusqu'à la dis- 
parition de toute idéologie néo- 
nazie, dans l’intérêt de la paix en- 
tre les hommes et les peuples.

Et dans quelques années, lors- 
que le dernier d'entre nous aura 
disparu, qu'adviendra-t-il de ces 
pages douloureuses et héroïques 
de notre histoire ?

Nous devons élever nos voix, 
nous qui avons survécu.

Soyons vigilants et agissons, 
car seule l'action se révèle payan- 
te.

Grâce à l’action des résistants 
déportés et Anciens Combattants, 
des rassemblements de néo-nazis 
ont été interdits en France et en 
Allemagne Fédérale.

tion Nationale des Cheminots An- 
ciens Combattants, résistants, pri- 
sonniers et victimes de guerre, 
s ’est rendue à la Direction de 
TF1 pour protester contre cette 
diffusion.

Une autre forme d’antisémitis- 
me très dangereuse se développe 
également depuis un certain 
temps déjà sous le couvert de 
l'antisionisme. Comme tous les 
Juifs à priori sont considérés com- 
me sionistes, alors pour eux la 
chose est simple, il n'y a plus 
d'antisémitisme.

Ceci concerne particulièrement 
les pays de l'Est où la situation 
est très préoccupante pour les 
Juifs, notamment en U.R.S.S. Re- 
fus des visas de sortie pour Israël, 
pertes de l'emploi, vexations, ar- 
restations et condamnations sous 
des prétextes fallacieux.

Dans la presse soviétique, une 
campagne d’une violence inouie 
contre tout ce qui concerne le ju- 
daïsme. On croirait que cela a été 
puisé dans l'arsenal des archives 
de propagande de la période de 
sinistre mémoire et ceci au mé- 
pris des accords signés à Helsin- 
ki.

En France, depuis un certain 
temps, des manifestations et ras- 
semblements sont organisés, des 
attentats ont lieu contre des per- 
sonnes, contre des sièges d'orga-

Une délégation du C.R.i.F. a été 
reçue au Ministère de l’intérieur

L'un des opuscules diffusés 
récemment par cette secte re- 
ligieuse, intitulé « Paix ? ou 
guerre ! Une analyse de Sadate 
et Begin » contient des textes 
et des dessins antisémites. On 
peut y lire par exemple que le 
Premier ministre israélien se 
conduit « en parfait juif hypo- 
crite », <■ en bon marchand 
juif ». Il est dit encore que 
 tout chrétien qui défend les ״
Juifs trahit sa foi ». Par ailleurs, 
une plainte en justice a été dé- 
posée à Paris par le M.R.A.P., 
qui estime que « cette publica- 
tion est particulièrement noci- 
ve dans le contexte actuel où 
l’on assiste à une inquiétante 
recrudescence des menées an- 
tisémites ».

Une délégation du Conseil 
représentatif des institutions 
juives de France (C.R.I.F.) a été 
reçue au ministère de l’Inté- 
rieur par le directeur de cabi- 
net, M. Paolini. Le président du 
C.R.I.F., M. Alain de Rothschild, 
qui était accompagné de MM. 
Jean Pierre-Bloch, Henri Bulaw- 
ko et Pierre Kauffman, a remis 
un certain nombre de docu- 
ments antisémites circulant en 
France, émanant notamment 
des « Enfants de Dieu-la famille 
d’amour ». La délégation a de- 
mandé instamment que des me- 
sures soient prises, conformé- 
ment à la loi pour mettre un 
terme à cette propagande no- 
cive.

Jean CHAUMEIL 
est mort

Jean Chaumeil, membre du 
bureau national de l'A.N.A.C.R., 
est mort le dimanche 13 août 
alors qu'il prononçait une allo- 
cution à la cérémonie du sou- 
venir, devant le monument des 
Ouatre-Chênes à Domont (Val- 
d’Oise), en hommage des 23 
patriotes qui y furent fusillés.

Jean Chaumeil, qui avait joué 
un grand rôle dans la Résistan- 
ce, était liquidateur national 
pour les F.F.I., F.T.P. et ressor- 
tissants du Front national. 
Chargé des intérêts matériels 
et moraux des anciens résis- 
tants, il s'était toujours acquit- 
té avec honneur et dévouement 
de cette mission, ce qui lui va- 
lait l’estime de tous ses cama- 
rades.

Notre camarade 

Auguste TOUCHARD 

n’est plus

La mort de notre grand ami 
Auguste Touchard, président 
honoraire de l’A.R.A.C., a été 
cruellement ressentie par l’As- 
sociation ainsi que par le mon- 
de combattant dans son ensem- 
ble.

Avec Auguste Touchard s’en 
va un grand militant, un homme 
d'une grande clairvoyance, d'un 
grand dévouement, que nous 
pleurons avec l'ensemble du 
mouvement ancien combattant.

Que la famille du défunt et 
l’A.R.A.C. trouvent ici nos 
condoléances les plus sincères.

dans les Salons de !’Hôtel CONCORDE-LAFAYETTE 

(Porte Maillot)

Vous passerez un après-midi agréable, dans une ambiance d’amitié 

avec l’orchestre ALBERT GRINBERG 

Réservez vos places dès à présent par écrit à « Notre Volonté »,

26, rue du Renard, en y joignant un chèque. Prix du déjeuner : 120 F.

Nous publions ic i l'intervention 
de notre camarade M. Czarny 
concernant la recrudescence de 
l'antisémitisme et du néo-nazis- 
me en France et dans le monde.

LA lutte contre l'antisémitisme 
nous a préoccupé dès le dé- 

but de l’existence de notre Union. 
A chaque occasion, dans nos as- 
semblées, manifestations, cérémo- 
nies et autres rassemblements, 
nous avons toujours réagi vigou- 
reusement contre ce danger.

Si, aujourd’hui, à notre Assem- 
blée Générale il y a à l ’ordre du 
jour un point particulier à ce su- 
jet, ce n'est pas un hasard, car 
ce problème est de plus en plus 
actuel et inquiétant.

Comment ne pas être profondé- 
ment bouleversé, choqué de la si- 
tuation où l’on voit la résurgence 
du nazisme, du racisme, de l’anti- 
sémitisme e de l’impunité dont 
jouissent toujours les criminels de 
guerre.

Comment ne pas être inquiet de 
cette propagande insidieuse qui 
se développe et que l'on retrouve 
sous des formes variées dans le 
monde entier. Ici, ce sont des 
films célébrant Hitler et son ré- 
gime, mais oubliant de montrer les 
camps de la mort, les atrocités, 
les tortures. Ailleurs, toute une 
!littérature est éditée à grands 
frais (car ils ne manquent pas de 
moyens) comme la brochure an- 
glaise traduite en français et dis- 
tribuée gratuitement par centai- 
nés de milliers d'exemplaires pour 
nier l ’existence des camps d'ex- 
termination, que la mort de six 
millions de Juifs n'est qu'un my- 
the et une légende inventée et 
propagée par les Juifs.

Ces jours-ci le M.R.A.P. a porté 
plainte contre une secte qui s'in- 
titu le les « Enfants de Dieu » dont 
les adeptes diffusent abondam- 
ment des opuscules de bandes 
dessinées se voulant édifiantes.

On peut y lire que le président 
israélien se conduit en parfait ju if 
hypocrite et que tout chrétien qui 
défend les Juifs trahit sa foi.

Cette propagande perfide pénè- 
tre dans toutes les couches de la 
population.

A la suite de l'émission consa- 
crée à la Geissler, interprète de 
la Gestapo de Tulle lors de l’as- 
sassinat des 99 otages de cette 
ville, une délégation de !’Associa­

de Convalescence à Levens, notre 
vaste local qui permet d’élargir 
notre activité, aide constante à 
Israël, etc., etc.) i l d it encore :

« Sachez que si nous pouvons 
réaliser des tâches aussi impor- 
tantes c’est grâce à vous tous, 
grâce à votre concours loyal et 
désintéressé.

« Des liens indissolubles lient 
les Anciens Combattants Juifs à 
leur Union. Vous savez tous que 
chaque fois qu'il est nécessaire 
d'agir en votre faveur, notre orga- 
nisation ne manque jamais à son 
devoir.

« C’est dans cet esprit que le 
nouveau Comité devra modeler sa 
ligne de conduite, à la grande sa- 
tisfaction de nous tous. *

(Le rapport moral présenté par 
notre secrétaire Maurice Sister est 
publié en Iddich en page 2.)

Dr DANOWSKI
NOTRE PRESIDENT

Dans son allocution d ’ouverture 
notre président, après avoir re- 
mercié nos camarades d'être ve- 
nus nombreux et, après avoir ex- 
cusé ceux empêchés pour raison 
de santé, d it notamment :

« Nous constatons avec tristes- 
se que îe nombre de nos camara- 
des qui nous quittent augmente 
d’une année à l ’autre. Nos rangs 
se raréfient de plus en plus. Et 
cependant, notre Union continue 
son activité débordante. Vous en 
aurez une image à travers les rap- 
ports moral et financier et par 
l'intervention de plusieurs cama- 
rades du Comité.

« Qu’il me suffise de vous dire 
que grâce à votre activité à tous, 
notre Union occupe une place 
d ’honneur parmi les grandes orga- 
nisations françaises d’Anciens 
Combattants, ainsi que parmi la 
communauté juive de France. »

Après avoir énuméré les domai- 
nés dans lesquels s ’exerce parti- 
culièrement notre activité (Maison

Une délégation d’anciens combattants et dépor- 
tés juifs reçue par l’ambassadeur de Pologne à 
Paris

président de l’Association des 
anciens déportés juifs de Fran- 
ce.

LE 11 NOVEMBRE
Le 11 Novembre, de même que 

le 8 Mai sont des occasions privilé- 
giées de rendre hommage aux morts 
pour la France et d ’appeler les sur- 
vivants et la jeunesse à la vigilance 
et à l'union pour empêcher le dé- 
olenchement de l’apocalypse nu- 
cléaire.

Une date ne saurait effacer l’au- 
tre.

Le 8 Mal 1945 ne fut pas seule- 
ment la fin d’un affrontement ar- 
mé entre Etats, mais avant tout 
une victoire de tous les peuples 
sur la barbarie nazie dans laquelle 
faillit sombrer l’humanité.

U reste qu'en ce soixantième 
anniversaire de !’Armistice de 
1918, qui marqua la fin des sacri- 
fices et des épreuves de la Pre- 
mière Guerre mondiale, les A.C. 
de toutes générations ont honoré 
comme il se doit le courage et 
!’abnégation des poilus.

Une délégation des Associa- 
tions d'Anciens Combattants et 
des déportés juifs a été reçue 
le 17 octobre par l’ambassadeur 
de Pologne à Paris.

Au cours des discussions, la 
délégation juive a soulevé dif- 
férentes questions concernant 
le pavillon juif d’Auschwitz et 
les droits des Juifs ayant quit- 
té la Pologne après 1968. L’am- 
bassadeur s’est déclaré dési- 
reux de voir se poursuivre le 
dialogue rouvert entre le gou- 
vernement polonais et les com- 
munautés juives dans le mon- 
de. Il a notamment assuré ses 
visiteurs que le pavillon juif 
d'Auschwitz était actuellement 
ouvert et que tout serait fait 
pour recevoir les délégations 
juifs qui désireraient aller s'y 
recueillir. La délégation était 
composée du Dr Danowski, pré- 
sident de notre Union, de M. J. 
Orfus, président de !'Associa- 
tion des Anciens Combattants 
juifs et de M. Henry Bulawko,

Après les Assises Nationales de l'UFAC
clamé Journée nationale chômée 
et fériée et invité toutes les As- 
sociations nationales, toutes les 
Unions départementales à prépa- 
rer les cérémonies du 8 Mai, en 
1979.

S’agissant des affaires interna- 
tionales, l'U.F.A.C. a insisté sur la 
nécessité du désarmement et rap- 
pelé que le comité d'organisation 
constitué au lendemain du sym- 
posium européen des Anciens 
Combattants sur le désarmement 
tenu à Paris en 1975 prépare une 
nouvelle réunion internationale.

visionnels 1979 pour le Sécréta- 
riat d’Etat aux Anciens Combat- 
tants soient prévues les sommes 
nécessaires pour que dès l’an pro- 
chain soit assurée une revalori- 
sation substantielle des pensions 
d’invaliides, de veuves, d'arphe- 
lins et d’ascendants.

L’U.F.A.C., par ailleurs, a confir- 
mé qu’elle s’opposait à ce que le 
11 Novembre devienne la journée 
officielle unique nationale du sou- 
venir des Anciens Combattants.

Elle a demandé, à nouveau, que 
le 8 Mai de chaque année soit pro-

NOS PEINES
Que les familles de nos cama- 

rades disparus trouvent ici l’ex- 
pression de nos condoléances les 
plus sincères :

ARTENSTENE Félix 
BALBIN Maurice 
BERGER Henri 
ERRERA Salomon 
FOUKS Léon 
GOLFARB Sucher 
GROSSER Henoch 
GRUNBERG Abraham 
KALB Charles 
LEWKOWICZ Bernard 
NAYBERG Salomon 
SIERACZEK Jacques 
SISKIND Salomon 
SZNAJDERMAN Abram 
VAIMAN Abraham

Nous assurons de notre vive 
sympathie les camarades cruelle- 
ment frappés par le décès de leur 
épouse :

Mnle KORNBL1T Dora 
M” s LOBL
Mme Sarah Gitla ROZANSKI 
Mme Dwojra SZLAMOWICZ

Notre camarade 
Dr GOROVIT à l’honneur

Notre camarade le Dr Goro- 
vit, membre de notre Comité 
Directeur et président de 
l’UGEVRE, vient d'être promu 
Officier du Mérite National. 
Rappelons que le récipiendaire 
est déjà Chevalier de la Légion 
d’Honneur.

Nous adressons au camarade 
Dr Gorovit à cette occasion nos 
plus vives félicitations.

NOS VŒUX
Le Comité central de notre Union adresse 

ses plus vives félicitations au Camarade 
dévoué du comité Maurice Sosiewiscz et à 
son épouse à l'occasion du mariage de leur 
petite-fille Annie Lilensten avec Denis Fier* 
ling.

Le comité leur souhaite bonheur et joie.

Les Assises nationales de 
l ’U.F.A.C. se sont tenues à Paris 
les 29 et 30 septembre 1978 dans 
les salons de la Mairie du 14e 
arrondissement. Deux sujets d’ac- 
tualité ont particulièrement rete- 
nu l'attention des délégués :

1) la prochaine réunion en séan- 
ce plénière de la commission tri- 
partite sur le rapport constant 
prévue au Secrétariat d’Etat aux 
A.C. le mercredi 4 octobre à 16 h.

2) la prochaine discussion au 
Parlement du projet de budget des 
A.C. pour 1979.

Au sujet des travaux de la com- 
mission tripartie sur le rapport 
constant, il convient de retenir 
que !’Assemblée générale de 
l ’U.F.A.C., en raison du « désac- 
cord total » opposé par les repré- 
sentants de !’Administration à tous 
les arguments présentés par les 
représentants des Anciens Com- 
battants en faveur des victimes de 
guerre, a décidé de saisir le Par- 
lement.

Au sujet du projet de budget 
des Anciens Combattants pour 
1979, !’Assemblée générale de 
l'U.F.A.C. a adopté la position sui- 
vante :

— elle se félicite des deux me- 
sures inscrites mais elle les juge 
insuffisantes ;

— elle demande instamment 
aux Pouvoirs publics et aux grou- 
pes politiques de !’Assemblée Na- 
tionale que dans les crédits pré-

Le D irecteur: I. CLEITMAN 
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 ]עא־נאצי־פובליקאציעם נונציק
״דן מיליאן 6 נון אווגקום לייקענען

 פארזאמלונג, אלגעמיינע אונדזער
 פרי, זונטיק פארגעקומען איז וואס
 מערי דער אין אקטאבער ־םטן22 דעם
 א־ לויט איז אראנדיסמאן, ־טן9 פון

 געלונגענע. א געווען מיינוע לעמענס
 אימ־ און ווירדיק אויסגעפאלן איז זי

 פון פארבאנד פון כבוד צום פאזאנט,
קאמבאטאנטן. יידישע געוועזענע די

 קאמ־ יידישע 250 איבער ערך אן
 מיר האבן באדויערן )צום באטאנטן

 קראנ־ מער און פארלוסטן מער אלץ
 זייער אויסדריקן געקומען זייגען קע(,

 זיי־ צו צוגעבונדנקייט און אינטערעם
 אויף נישט הערט וואס פארבאנד, ער

 חברים זיינע פון פארלוסטן די טראץ
 וויכטי־ ווייטערדיקע פארצייכענען צו
 אלע אויף כמעט דערגרייבונגען קע

 ברייט־פארצווייגטער זיין פון געביטן
טעטיקייט.

 דא־ פרעזידענט עפנט פרי 10
 פארזאמ־ אלגעמיינע די נאװסקי

 ווארעם כל קודם באגריסט ער לונג.
 שטרייכט און חברים אנוועזנדיקע די

 די ווי טעטיקייט ברייטע די אונטער
 פאר־ פון רעאליזאציעס פרעכטיקע

באנד.

 רעאליזירן צו באווייזן מיר ״אויב
 עס איז אויפטוען, וויכטיקע אזעלכע
 אדאנק חברים. טייערע אייו, אדאנק
 מאטעריעלער און מאראלישער אייער

 די פון ארבעט דער אדאנק שטיצע,
 צענטראל־קאמיטעט, פון מיטגלידער

 א־ זיי זאלן צייט. זייער ווידמען וואס
ווערן״. באדאנקט דא לע

 די פון נעמען אלע אויסרופן נאכן
 במשך מיטגלידער פארשטארבענע

 א מיט באערט װערן וואס יאר, פון
 פארזי־ דער גיט שטילשווייגן, מינוט

 חבר דעם ווארט דאס איבער צער
 פאר־ פון סעקרעטאר שוסטער, מ.

 פון נאמען אין פאר שטעלט וואס באנד,
 מאראלישן דעם צענטראל־קאמיטעט

ראפארט.

 דער־ פארזאמלונג, אלגעמייגע די
 פאר אן שטענדיק פון איז ער, קלערט

 אר־ אן יומ־טוב, מין א געווען אונדז
 גלייכצייטיק אבער פארזאמלונג, בעט

 אפצוגעפינען זיך פרייד געוויסע א
 ברידערלע־ א אין טרעפן צו זיך און

 נא־ אונדז איז וואט אטמאספער, כער
אייגן. און ענט

 רא־ גוט־דאקומענטירטן א אין
 פון ווונטש אויפן מאל )דאס פארט,

 שטעלט יידיש(, אין חברים מערערע
 אויף אפ באריכט־אפגעבער דער זיך

 אויף טעטיקײט רײך־אפגעטוענער דער
 בא־ ער יאר. פון במשך געביטן אלע

 רירן וואם פראבלעמען, אלע האנדלט
 קאמף דעם און קאמבאטאנן די אן

 וואם די פון רעכט לעגיטימע די פאר
 זיך פון בעסטע דאם געגעבן האבן
­נא פון אויפשטייג קעגן לאנד, פארן
 רא־ און אנטיסעמיטיזם קעגן ציזם,
שלום. און אנטוואפענונג פאר סיזם,

 אינטערעס גרויסן זעלבן מיטן
 אויסגעהערט מיטגלידער די דאן האבן
קאסי־ פון באריכט פיגאנציעלן דעם
פעלדמאן, סאלאמאן, ל. רער

 קאנטראל־קא־ דער פון פרעזידענט
 אנטיסע־ וועגן טשארני, מ. מיסיע,
 וועגן שולץ ג. נאציזם. און מיטיזם

 ־5מ א. און ארבעט סאציאלער דער
 פונק־ דער און ארבעטן די וועגן לער

 לע־ פון אפרו־הויז פונעם ציאנירונג
ווענס.
 האבן דיסקוםיע קורצער דער אין

לע־ מ. חברים די באטייליקט זיך
 בראון, ראזענבערג, ווענבוים,

ראזענצווייג.
 אײנ־ ווערן דיסקוסיע דער נאך

מאראלי־ דער אפגעשטימט שטימיק

 פינאנציעלער דער און ראפארט שעד
 איינשטימיק אויך ווערן עס באריכט.

 פון מיטגלידער די איבערגעוויילט
צענטראל־קאמיטעט.

 ווערט אויפמערקזאמקייט פיל מיט
 פאר־ רעזאלוציע, די אויסגעהערט

 י. ערן־פארזיצער דורכן געשטעלט
 אײנ־ אויך דאן ווערט זי פרידמאן.

אנגענומען. שטימיק
 פארזאמ־ אלגעמיינע ווירדיקע די
געשטא־ מאל אלע ווי איז וואס לוגג

­נו וואם צאת און אויפברויז דער
 פון אינטערוויו סקאנדאליעזן דעם גע

 פון ווייט איז פעלפוא דע דארקיע
 איע־ דעם נאך איינגעשטילט. זיין צו

 דיג־ פון פראטעסט־מיטינג הייטלעכן
 אין נאוועמבער ־טן6 דעם סטיק,

 ״אוגיאך דורכן ארגאניזירט לאגקרי,
 אויף פארגעקומען אויפצומארגגס איז
 ארגאני־ מיטינג, ־טער2 א רען דע רי

 לאזאר״ בערנאר ״צערקל דורכן זירט
 ארגאניזירט האט פנדאירפ דער און
 מיט צוזאמענטרעף א מיטואליטע אין

 מאסמיט־ אנעמען וועגן טוער זיינע
נאציזם. פון אויפשטייג קעגן לען

 גע־ אויך איז צייכן זעלבן אונטערן
אנטהילונג־צערעמאניע די שטאנען

 פון נאבעל־פרייז דעם צוטיילן מיטן
 יידישן דעם 1978 אין ליטעראטור

 איז באשעוויס־זינגער יצחק שרייבער
 טאלאנטפולער א געווארן געקרוינט

 דאזיקן מיטן צוגלייך פראזע־מייסטער.
 גע־ אפגעגעבן אויך איז נאבעל־פרייז

 אנערקענונג און כבוד גרויס ווארן
 ווי ליטעראטור, יידישער דער פאר
 און ווערט אוניווערסאלן איר פאר

 וועלט־ציווי־ דער פאר ביישטייער א
ליזאציע.

 דעם דערטיילן פון מאטיוון די אין
 בא־ ליטעראטור פאר נאבעל־פרייז

 גע־ נעמלעך װערט שעװים־זינגערן
 ווערט נאבעל־פרעמיע ״די אז זאגט
 אלגעמיינעם זיין פאר געגעבן אים

 פאר ביישטייער זיין פאר און ווערק
 יי־ דער פאר און וועלט־קולטור דער

 און ליטעראטור קולטור, דישער
 יידנטום, אייראפעאישן פון שפראך

געווארך. פארשניטן איז וואס
 געבוירן איז באשעוויס־זינגער י.

 אין בילגאריי, אין 1904 אין געווארן
 ברודער דער איז ער קאנט. לובלינער

 זיינע אין האט וואם זינגער, י. י. פון
 די ארויסגעבראכט ווערק פרעכטיקע
 אינדוס־ דער פון עפאפייע מעכטיקע
לאדזש. שטאט טריעלער

 כמעט שאפט וואס לאורעאט, דער
 אין אמעריקע אין יארן זיינע אלע

צאל גרעטטע וועמענס און יידיש

 גע־ זיך האט ניווא הויכן א אויף נען
 צייט. באשטימטער דער צו שלאסן
 חברים האבן דארטן און דא אבער

 וועגן זין* צווישן געשמועסט לאגג נאך
 פראבלע־ באהאנדלטע וואס נאר די

­אח און ערנסט פיל אזוי מיט מען
 די בלויז זינען אין האבנדיק ריות,

 געוועזענע חברים די פון אינטערעסן
 עס ווייסן זיי קאמבאטאנטן. יידישע

 און אינטערעס מיט אפ עם שאצן און
אכטונג.

 ״23״ די לכבוד מאנומענט פונעם
 איוורי, פון בית־עולם אויפן העלדן

 באטייליקט זיו האבן עס וועלכן אין
 א דערונטער מענטשן, 700 איבער
 אונדזער פון מיטגלידער צאל גרויסע

 אין אנפירונג דער פון און פארבאנד
 דאנאווס־ ד״ר פרעזידענט מיטן שפיץ

 גאראוויץ, ד״ר סאלאמאן שוסטער, קי,
 פון פרעזידענט דער געווען איז וואס
 אנדערע פיל און צערעמאניע דער

חברים.
 מיט געווען אויך איז זעלבע דאס

 צערעמאניע איינדרוקספולער דער
 גע־ די דורך ארגאניזירט דראנסי, אין

 ־40 צום דעפארטירטע יידישע וועזענע
קרישטאל־נאכט. דער פון יארטאג סטן

 ענגליש אין איבערזעצט זענען ווערק
 דערונטער שפראכן, אנדערע אין און
 פארלאג אין פראנצויזיש אין פיל

 אלס באטראכט ווערט *( ״סטאק״
 סטיל־ און פראזאאיקער בעסטער דער

 שפראך־װירטואזיטעט זיין מייסטער.
 ליטע־ יידישער דער אין שם א האט

 פאר־ מער אלץ ווערט וואס ראטור,
יתומט.

זע־ טעמע באליבטסטע באשעווים
 פארבארגענע אינעווייניקסטע די נען

 איראציאנע־ די וועגן וועלט יידישע
 מורא אין האלטן וואס קרעפטן לע
 שדים, וועגן מענטשן, דעם שרעק און

 וועלן וואלט ער ווי מתים רוחות,
 א פאראן ס׳איז אז באווייזן דורכאויס

 און משפט וואס וועלט דער אין כוח
וועלט. יענער אויף פאראורטיילט

 פיינער זייער א אין דערציילט ער
 אלער־ ,דיבוקים וועגן פאלקס־שפראך

 זיץ־ זייער וואם כוחות, פינצטערע ליי
 דאם נאר גהינום, דער נישט איז ארט

מענטש. פון הארץ
 קאמבאטאנטךפאר־ יידישער דער

 אן זיך שליסט פראנקרייך פון באנד
 בא־ יצחק פאר באגריסונגען אלע אין

 נאבעל־פרייז־ דער שעוויס־זינגער,
 ,1978 אין ליטעראטור פאר טרעגער

יידן. פאר כבוד צום איז וואם
ש. מ.

(*) Le Magicien de Lublin

נעא־נאצי־בי־ פופציק פון מער
 פובלי־ אנדערע אץ בראשורן כער,

 גע־ ווערט עס וועלכע אין קאציעס,
 האט היטלער־רעזשים דער אז לייקנט,

 אין יידן מיליאן זעקם אומגעבראכט
 פאר־ איצט ווערן וועלט־קריג, צווייטן
 אי־ שפראכן פארשידענע אין שפרייט

 ווערט — וועלט גארער דער בער
 פארשונג נייער א אין פעסטגעשטעלט

 און נעא־נאצישער פון וווקס וועגן
 אין פראפאגאנדע אנטיסעמיטישער
 פאר־ איצט איז וואס מערב־אייראפע,

 אינסטיטוט דורכן געווארן עפנטלעכט
 וועלט־ יידישן ביים ענינים יידישע פאר

 מערסטע די לאנדאן. אין קאנגרעס
 ארוים־ זיינען פובליקאציעס די פון

 מערב־דייטש־ אין געווארן געגעבן
 אין געווארן איבערזעצט און לאנד

פארשפרייטן פאר שפראכן אנדערע

 לעווענם אין אפרו־הויז אונזער
 שענער אמאל וואס ווערט זיך, באנייט

באקוועמער. און
 דער אין זיך דערמאנט מען ווען

 1965 יאנואר ־טן17 דעם דערעפענונג,
 די פון אפרופן ענטוזיאסטישע די און

 איינגעלאדענע אלע פון פארשטייער
 נישט־ און יידישע ארגאניזאציעס,

 דער פון פערזענלעכקייטן יידישע
 פאל פון די ווי קאמבאטאנטן־װעלט

 לע־ פון סענאטאר־מער דער מאנע,
 שוין די און א.א.וו. רעיבא ווענם,

 איינדרוקן, באגייסטערטע דעמאלט
 אויסדרוק צום געקומען זענען וואס
 דרייסט מען קען בוך, גאלדענעם אין

 שפע־ יאר 14 קנאפע היינט, אז זאגן,
 נישט נאר נישט הויז דאס איז טער,

פארקערט. גאר נאר אלט, געווארן
יא־ אפגעלאפענע די פון משך אין

 גאנ־ א געווארן איינגעפירט זענען רן
 אויסבעסערונגען, ענדערונגען, ריי צע

 געווארן זענען וואס ארבעטן די אבער
 געווי־ א מיט צוריק אונטערגענומען

 ווערן ביים איצט האלטן און צייט סער
 פיל אריינברענגען וועלן פארענדיקט,

פריער. ווי באקוועמלעכקייטן מער
 דעם זינט יוביליי יאריקן 14 צום

 קאנ־ די וועלן אפרו־הויז, פון אויפבוי
 אנט־ צו איבעראשט זיין וואלעסצענטן

 און ריין פריש, הויז, ניי א גאר דעקן
 ארבע־ אלע די אמת, גלאנץ. פולן אין
 אבער טייער, זייער קאסטן וועלן טן

 איינצעל־ מער פיל זיין וועלן דערפאר
 געוויסע מיט אנדערע צימערן, נע

 סא־ נייע אויך ווי אויסבעסערונגען,
איינריכטונגען. ניטארע

 ווו זאלן, נייע צוגעבויט ס׳ווערן
 רואיק, פארברענגען קענען מ׳וועט

 זיץ נישט בוך, א צייטוע, א לייענען
 צו צייט פון מ׳וויל אויב געשטערט

קאלעקטיוון פון אפזונדערן זיו צייט

 דער פון טיילן אנדערע אין אויך
 אזעלכע פון צאל באדייטנדע א וועלט.

 דערשינען ארך איז פובליקאציעס
 גע־ איבערזעצט און פראנקרייך אין

 שפא־ און ענגליש דייטש, אין ווארן
 דייטשע די אין הויפט־טעמע א ניש.

 פא־ ״אונדזערע אז איז, פובליקאציעס
 פאר־ קיין געווען נישט זיינען טערס

ברעכער״.
 פוב־ העצערישע און ליגנערישע די

 מיט־ צו צוגעשיקט ווערן ליקאציעס
 אקאדעמי־ פארלאמענטן, פון גלידער

 פון טייל א אלם שול־לערער, קער,
 היטילערן ריינצווואשן אקציע דער
 שולד דער פון רייך דריטן דעם און
 מיליאן זעקס די אויסהרגענען אין
 ארײנ־ ציל דעם מיט אויך ווי יידן

 נא־ די אין דור יונגן דעם צוציען
באוועגונגען. צישע

 א.א. ברידזש שאך, מ׳שפילט ווו זאל,
 טעלע־ א פאראן ס׳איז ווו אדער וו.

וויזיע.
 יידישער דער האט וואס צוליב

 אונטערגענו־ קאמבאטאנטן־פארבאנד
 כדי נישט ארבעטן? אלע די אט מען

 אויפנע־ עפעקטיוו, דעם העכערן צו
 נאר קראנקע, צאל גרעסערע א מען

 בעסערע שאפן צו ציל איינציקן מיטן
 נוי־ וואס אלע, די פאר באדינגונגען

 אפ־ די אז הילף. אונזער אין זיך טיקן
 צוריקבאקומען דא זאלן געשוואכטע

 ווען כוחות מאראלישע און פיזישע די
 ווא־ פאר א נאך הויז דאס פארלאזן זיי
 שווע־ דאס צוריק געפינען און אפרו כן
שטאט. גרויסער דער אין לעבן רע

 טרעפט מען ווען איצט, באזונדערס
 געוואלטזאמקיי־ אזויפיל אויף אן זיך
 אנטיסעמיטיזם, ראסיזם, דער ווען טן,

 אמאל וואס באדויערן צום ווערן האס,
 לעווענם אין הויז דאס איז שטארקער,

 ברידערלעכ־ ס׳הערשט ווו ארט, אן
 איז דאס פארשטענדעניש. און קייט

 איצט און דעוויז אונזער געווען תמיד
פריער. ווי מער נאך

 חברים, די שטאלץ זיין קאנען עס
 קיינמאל זיך האבנדיק נישט וועלכע

 פראבלעמען, אזעלכע מיט פארנומען
 פוריער, שטריקער, שניידער, געווען

 פאר־ קליינהענדלער, אדער העפטער
 פלע־ אזעלכע מיט איצט זיך נעמען

א.א.וו. ארכיטעקטור גער,
 מיט אויפגאבע זייער אויס פירן זיי

 נישט שוינען און איבערגעגעבנקייט
 ווונדערבארער דער פאר מי זייער

 אלע פון דערגרייכונג די דערגרייכונג,
 ארגאניזאציע, אונזער פון מיטגלידער

 לע־ אין אפרו־הויז דאס איז דאס ווי
ראז״. לאריע ״לע ווענס,

גאלדגעוויכט חיים

 פארגעקומען ס׳איז ווו ־טן,9 פון מערי דער פון זאל גרויסן אויפן בליק א
פארזאמלוע אלגעמיינע אונדזער

 סקאװאל ]אכן צאון און אוינבוויז
איננועווויו בעלפואס דע דאדקיע נון

ר י. ע ג נ ד ־ ס י ו ש ש א ב

טדעגעו פריז !אבעל
1978 אין ליטעראטוו פאר

 אוװועו איו ו1העום! וואס
אפרוהויז?



 וואוט-ועציואל דעונאלגו״כעו )אויסצוגן( 11 מ. כון ואפאדם דעו
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שוסטער מ.
פארבאנד( פון )םעקרעטאר

 שטעלט רעדגער דער װי נאכדעם
 ישראל־עגיפטישע די אויף אפ זיך

 אפ־ די אויף ווי אונטערהאבדלונגען,
 ער דריקט דײװיה קעמפ פון מאכן
 ע־ װעלן זײ אז האפענונגען, די אוים

 אז און שלום פארן װעג דעם פענען
 אנטשפאנונג, אינטערנאציאנאלע די
 גרויס־ די צװישן קאאפעראציע די

 כדי װערן פארגעזעצט װעלן מאכטן
 פארן קלימאט בעםערן א שאפן צו

 נאענ־ אין ווי װעלט׳ דער אין שלום
מזרח. טן

 פון אויפשטײג דעם באדירנדיק
 מ. ציט נאציזם, און אנטיסעמיטיזם

 אויף אױפמערקזאמקײט די שוסטער
 קאמפאניע, סיסטעמאטישער ״דער
 עקזיס־ די אז באוױיזן צו צילט װאס

 6 די און גאז־קאמערן די פון טענץ
 פאר־ פארגאזטע, ײדישע מיליאנען
 זע־ ײדן אומגעבראכטע און ברענטע

 זענען װאס לעגענדע, א ליגן׳ א נען
 יידן די דורך געװארן אױסגעטראכט

 זײער אין שטייען וואס די דורך אדער
 אגב מיר האבן דאן )זינט דינםט״.
 װערטער העסלעכע זעלבע די געהערט

 דע דארקיע ײדן־מערדער דעם פון
 פון אינטערװױ דעם אין פעלפוא

״עקספרעס״(.

 דער אויף אן דערבײ װײזט ער
 מיט שטעלט עס וראם געפאר, גרויסער

 באן פון רעגירונג די אויב פאר, זיד
 בישט־ דעם אפצושאפן דערלױבן זאל

 נאצי־ די קעגן פארעלטערונגם־געזעץ
 פארענ־ ער קריגס־פארברעכער. שע

דיקט:

 פון פארלויף אין חברים, ״טייערע
 אונ־ װאם יאר, 34 אפגעפלאסענע די

 ער האט עקזיסטירט, פארבאנד זער
 אויג פון ארױסגעלאזט נישט קײנמאל

 אן רירט װאס פראבלעמען שום קײן
 האט ער קאמבאטאנטן. יידישע די

 אין מאל יעדעס רעאגירט שארף אויד
 א־ מאביליזירנדיק מאמענט, נויטיקן

כוחות. דעמאקראטישע לע

 אונ־ און פאריבער זענען יאר 34״
 טראץ יארן, די טראץ פארבאנד, זער
 אויף שטענדיק שטײט עלטער, דער
 דינא־ און אקטױו איז ער װאך. דער
 פאפולער און באקאנט איז ער מיש.

 יידי־ די אין גוט אזוי קרײזן, אלע אין
 אין באזונדערס גישט־יידישע, װי שע

 איז ער קאמבאטאנטן־װעלט. דער
 גע־ אויו נאר באקאנט, בלויז נישט

שעצט•

 צו פון װײט נאך איז מיסיע ״זײן
 עס ווי לאנג אזוי פארענדיקט, זיין

 קאמבאטאנטן ײדישע געוו. זײן װעלן
 נוי־ זיך װעט מען וױ לאנג אזוי און

 פאר־ אונזער װעט הילף, זײן אין טיקן
 װיכ־ גאר א שפילן צו האבן נאך באנד
 און אנװעזנהײט אונזער ראל. טיקע

 ארגאניזא־ אונזער צו צוגעבונדנקײט
 צו און דעמאקראטיע דער צו ציע,
 דער צו אונז פאראײגיקט װאס אלץ

 דעריבער איז מענטשהײט גאנצער
 דער לעבן זאל װיכטיק. זייער נאך

 דעטאנט און שלום ישראל, אין שלום
וועלט". גאנצער דער אין

סאלאמאן ל.

פאו־באנז־( פון )קאסירער

 פאר־ אונזער פון קאסירער דער
 פינאנ־ דעם איבערגעגעבן האט באגד

 אפגעפלאסענעם פארן באריכט ציעלן
יאר.

 ער וואם בילאנם, פון ציפערן די
 איינקונפטן, די סיי אנגעגעבן, האט
 די אז עדות, זאגן אויסגאבן, די סיי

 אין זיך האט אוגזערע אקטיוויטעט
 עלטער דער טראץ יארן די פון לויף
אויסגעברייטערט. מער נאך

 געזוגטער אונזער דאגק א אבער
 פוני גוטער דער דאגק א ווירטשאפט,
 א אפרו־הויז, אונזער פון קציאנירונג

 אוג־ פון פארשטעמדעניש דער דאנק
 ענטפערן וועלכע מיטגלידער, זערע

 וועגן זיך האנדלט עס ווען פאזיטיוו
 מיטגלידס־אפצאל, טאמבאלא, דער

 ארגאניזאציע, אונזער קען באנקעט,
 פון נישט געניסט זי וואס דעם טראץ

 און פראספערירן פאנדן, שום קיין
 טעטי־ פארצווייגטע דאזיקע די פירן
 בארירט וואס נאר איז וועלכע קייט,

געווארן.

איבערצייגט, איז אנפירונג אונזער
 די וועלן צוקוגפט דער אין אויך אז

 זעלבע די ארויסווייזן מיטגלידער
 וועלכער פארבאנד, צום סימפאטיע

 פון דינסט אין שטיין ווייטער וועט
 אינטערעסן די ווירדיק פארטיידיקן

 פראנט־ יידישע געוועזענע אלע פון
קעמפער.

שולץ ג.
פארבאנד( פון )וויצע־פרעזידענט

 אז דערמאנען וויל איך חברים,
 פון טעטיקייט טאג־טעגלעכע אונזער

 מיטגלי־ אונזערע געניסן עם וועלכער
 פון טייל א אויך פאקטיש איז דער

ארבעט. סאציאלער אונזער

 אונז ביי עקזיסטירט דעם אויסער
 פאר־ װעלכע קאמיסיע״ ״סאציאלע א

 חברים קראגקע באזוכן מיט זיך געמט
 דער אין אויך ווי שפיטעלער, די אין

 אינפאר־ וויזיטן דאזיקע די ביי היים.
 קענען מיר וואס מיט זיך מיר מירן

 זיף פארנעמט קאמיסיע די העלפן. זיי
 מיט אופן דיסקרעטן א אויף אויך

פאלן. אגדערע פארשידענע אין העלפן

 אייגגעפירט מיד האבן לעצטנס
 פאר פארלייכטערונגען סובסטאנציעלע

 גע־ ווילן וואט מיטגלידער, אונזערע
 א־ לעווענם. אין אפרו־הויז פון ניסן

 רעכט דאם מיטגליד יעדער האט זוי
 ״לא־ קיין יאר יעדעס ארויסצופארן

 פראצענט 50 :גאר צאלגדיק ראז״ ריע
 אויף פארט ער אויב קאסטן די פון

 פאלן ספעציעלע אין חשבון. אייגענעם
אומזיסט. אויך ארויס מיר שיקן

 זיך געפינט וואס מיטגליד יעדער
 שארזש״ אן ״פריז א מיט ״הויז״ אין

 אומזיסטע אן אויף רעכט דאס האט
 גישט צאלן מיטגלידער אוגזערע וואך.
מאדעראטער״. ״טיקע דעם

 כבוד אפ גיט פארבאנד אונדזער
 בא־ מיטן חברים פארשטארבענע די

 דאס לוויה׳ס. זייערע אין זיך טייליקן
 דער אז פארזאמלטע די דערמאנט

 די צו געהערט האט פארשטארבענער
 אנגא־ פרייוויליק זיך האבן וועלכע
 א פאר און היטלעריזם קעגן זשירט

פראנקרייך. פדיי

בעלער א.
 פארבאנד פון )וויצע־פרעזידענט

 סאציאלער דער פון פרעזידענט און
קאמיסיע(

 זיין אין אפ זיך שטעלט בעלער ח׳
 די וועגן באזונדערס איגטערווענץ

 איצט ווערן וואם ארבעטן, גרויסע
 וואס ראז״, ״לאריע אין דורכגעפירט

 פון קאנפארט דעם פארבעסערן וועלן
 צו־ ווערן עס און קאנוואלעסצענטן די

צימערן. איעצעלנע צען געבויט
 אר־ די וואס אויסגאבן, גרויסע ״די
 איצ־ ביז די ווי ווערן באטרעפן בעטן
 בוד־ דורכן געדעקט אויסגאבן טיקע
 דער איז דאס גופא. הויז פון זשעט

 פאר־ געזונטער דער פון רעזולטאט
 סיי הויז, פון אנפירונג און וואלטונג

גופא׳/ לעווענס אין סיי פאריז, פון

 בעגין און אואגו0
 נון לאוועאטן

.1978 נוייז נאבעל
אני־ עגיפטן פון פרעזידענט דער

 פרע־ ישראל דער און סאדאט על אר
נ̂חם מיניסטער מיער  האבן בעגין •

 נא־ דעם צוגעטיילט באקומען צוזאמען
.1978 יאר פארן שלום פאר בעל״־פרייז

 נאבעל־ דער פון באשלוס דער
 נאבעל־פרייז דעם צוצוטיילן זשורי

 שטאטסמענער צוויי די שלום פאר
 איז דאס אז געווארן, באגריגדעט איז

 ארויסצו־ באמיאונגען זייערע פאר
 לאנגער דער פון לענדער ביידע פירן

 קעגנזייטי־ און מלחמות פון תקופה
שלום. א צו דערפירן און שנאה קער

 זייער נאך האבן לאורעאטן ביידע
 דעם מיט זיף באגריסן קעגנזייטיקער

 האפענונג, די אויסגעדריקט פרייז
 פארן ווירקן צוזאמען וועלן זיי אז

שלום.

 אי־ אן פון אנוועזנהייט דער אין
 דעם מיטוואך איז זאל, בערגעפולטן

 אין פארגעקומען אקטאבער ־טן1
 קאמבאטאנטן־ יידישן פון זאל גרויסן

 דער פון ארויסטריט דער פארבאנד״
 ־ ווארט ישראלדיקער בארימטער

 האט וואס קעסטין, הדסה קינסטלערין
 איינדרוק אומפארגעסלעכן אן געמאכט

אנוועזנדיקע. צאלרייכע די אויף

 פאר־ פון סעקרעטאר שוסטער, מ.
 אריינפיר־ קורצן זיין אין האט באנד
 פערזענלעכ־ די פארגעשטעלט ווארט
 רעציטא־ ישראלדיקער דער פון קייט

טארין.

 איז — ער זאגט — קעסטין ״הדסה
 און שוישפילערין פולקאמע זעלטן א

 בעם־ דער פון פאפולאריזאטארין
 פאר־ איר ליטעראטור. יידישער טער

 האט זי וואם גרויס זייער איז דינסט
 דער ליגט איר אויף אז פארשטאנען,

 פארצוטראגן און פארצוברענגען חוב
 קינסט־ און שעפערישע יידישע דאס

 ברייטסטע די פאר ווארט לערישע
 פראנק־ ,ישראל אין אפנעמער יידישע

 קאנאדע אמעריקע, אין בעלגיע, רייך,
 מעגלעכקייט די האט זי נאר ווו און
דערגרייכך. צו

זייער דאן באגריסט שוסטער מ.

 וואקאנס אויף לעצטנס זייענדיק
 שטענ־ ווי איך האב ד׳אזיר קאט אויפן

 אוג־ באזוכן צו פארפעלט נישט דיק
לעווענם. אין אפרו־הויז דזער

 דער־ האמת לשם דא דארף איך
 ערש־ דער געווען בין איך אז מאגען,

 ״לאריע פון קאנוואלעסצענט טער
 אגגעקומען בין איך וועלכן אין ראז״
 טעג דריי ,1965 יאגואר ־םטן20 דעם
פייערלעכער אפיציעלער דער נאך

 און ווארט־קינסטלערין די ווארעם
 העלער, בינעם דיכטער דעם מאן איר

 גיט ער זאל. אין זיך געפינט וועלכער
 קעס־ הדסה ווארט דאס איבער דאן
 צוגע־ ווי געהאלטן האט וואס טין,

 קנאפע פון במשך עולם דעם שמידט
צייט. שעה 2

 זאפטי־ דיקציע, פיינער איר מיט
 אויפ־ איר מיט שפראך, יידישער קער

 עקספרעסיע זשעסט, טאן, ריכטיקן
 מיט קעסטין הדסה האט מימיק, און

 די פון אפקלייב אויסגעצייכנטן איר
 זאל דאס צי ווערק, יידישע בעסטע

 פאר־ ליד, אין אדער פראזע אין זיין
 יידישן דעם טאלאנט איר מיט כאפט

צושויער.

 קינסטלערישן איר מיט האט זי
 בלויז נישט ווארט יידישן געלייטערטן

 פון נעמען די זכרון אין אויפגעוועקט
 אויך נאר שרייבער יידישע גרעסטע די

 הדסה ווייל מיטשאפערין, א געווארן
 זי וואס דאס איבער לעבט קעסטין

 ארום אזוי דערהויבט און רעציטירט
דיכטער. און שרייבער פון ווערק דאס

 טי־ מיט האט עולם גרויסער דער
 פרעכ־ דעם אויפגענומען עמאציע פער
ווארט־רעציטאל. טיקן

 פרעכטיקן דעם אט פון דערעפענונג
 פון פארבאנד פון ווערק דאס הויז,

קאמבאטאנטן־פארבאנד. יידישן

 האט סאפיר, גאטאן דירעקטאר דער
 פון באן דער אויף אפגעווארט מיך
 אינסטאלירט דאן מיך האט ער ניס.
 אינדי־ זעלטענע די פון איינער אין

 צייט, יענער צו צימערן, ווידועלע
 טעראסע די ווו עטאזש, צווייטן אויפן

גארטן. אויפן ארויס גייט
 גע־ מיין אז זאגן, אויך דארף מען

 זייער געווען דאן איז זוגט־צושטאנד
 געקאנט נישט האב איך שלעכטער. א

 ערשטע די רעדן. נישט כמעט און גיין
 דער געווען איך בין טעג צוויי

 אבער קאנוואלעסצענט, איינציקער
 קראנקן־שװעס־ די פון עקיפ דער

 פלאץ אויפן געווען שוין איז טערס
 הייבן און מוט צוצוגעבן מיר כדי און

 דירעק־ דער מיר האט מאראל, דעם
 פאלקס־ :פליטן שפילן געמאכט טאר

 האט ער מתיק. קלאסישע און לידער
 אויטא אין מיטגענומען אויך מיך
 דער־ עפעס געדארפט האט ער ווען

 דאם און איינקויפן. אדער ליידיקן
 אומפארגעס־ געווען מיר פאר זיינען
 שיי־ דער אט אין עקסקורסיעס לעכע

פראוואנס. פון געגנט נער
 נישט לאנג אזוי אבער האט דאס

 וואך, איין פון פארלויף אין געדויערט.
 קאנ־ מיט פול געווען הויז דאס איז

 איז אטמאספער די און וואלעסצענטן
 ווארעם געווארן אן אנהייב פון באלד

היימיש. און
 דער אדאנק אפגעפונען האבנדיק

 דערנע־ גוטער דער פלעגע, גוטער
 בע־ א מאראל, בעסערן א רונג

 פאר־ איך האב געזונטצושטאנד סערן
 איך אבער אפרו־הויז, דאס לאזט
 די אט פארגעסן נישט קיינמאל האב
 דערפאר אמביאנס. חברישע און גוטע
 גרויס מיט מאל יעדעס איך קום אויך

 ראז״, ״לאריע אין צוריק פארגעניגן
 פארבעסערונ־ גרויסע טרעף איך ווו

 און קאנפארט דעם שייך וואס גען
צימערן. אינדיווידועלע

 פאר־ פון אנפירונג דער כוח יישר א
 אן פירט וואס דירעקטאר, דעם באנד,

 אפרו־ דאס פרוי, זיין מיט צוזאמען
יאר. 14 באלד שוין הויז

מישעלוא מ.
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Pourcentages Indices

M ontant 
trim es- 
tr ie l au
1-11-78

Monta
(principal

39-45
19-11-78

nt global p 
+  rappel) 

19-12-78 
Hors

guerre

...
ayé ou à p 
aux échéan 

12-1-79 
Victim es

civ iles

ayer
ces des :

14-18
19-1-79

׳1 sגי: û t i N V A L i D ï t  iiE 1 0  A

10 % 42 282,24 275,78 282,29 287,28 288,80
15 % 63 423,36 413,67 423,44 430,93 433,20
20 % 84 564,48 551,57 564,59 574,57 577,61
25 % 105 705,60 689,46 705,73 718,21 722,01
30 % 142 954,24 932,41 954,42 971,30 976,43
35 % 166 1 115,52 1 090,01 1 115,74 1 135,46 1 141,47
40 % 189 1 270,08 1 241,03 1 270,33 1 292,79 1 299,62
45 % 213 1 431,36 1 398,62 1 431,64 1 456,95 1 464,65
50 % 236 1 585,92 1 549,65 1*586,23 1 614,27 1 622,81
55 % 260 1 747,20 1 707,24 1 747,54 1 778,44 1 787,84
60 % 284 1 908,48 1 864,83 1 908,85 1 942,60 1 952,87
65 % 308 2 069,76 2 022,43 2 070,17 2 106,77 2117,91
70 % 332 2 231,04 2 180,02 2 231,48 2 270,93 2 282,94
75 % 356 2 392,32 2 337,61 2 392,79 2 435,09 2 447,97
80 % 380 2 553,60 2 495,20 2 554,10 2 599,26 2 613,00

o p . ,  S A N S  0 u ׳̂ iV E C  A L L O C A T IO ? ■:■■m®:■׳
85 % sans ail. G M. 489 3 286,08 3 210,93 3 286,73 3 344,84 3 362,52
85 % avec ail G M. 625 4 200,00 4 103,95 4 200,83 4 275,10 4 297,70
90 % sans ail. G M. 522 3 507,84 '3 427,62 3 508,53 3 570,56 3 589,44
90 % avec ail G M. 745 5 006,40 4 891,91 5 007,39 5 095,92 5 122,86
95 % sans ail. G M. 574 3 857,28 • 3 769,07 3 858,04 3 926,25 3 947,01
95 % avec ail. G M. 872 5 859,84 5 725,84 5 861,00 5 964,62 5 996,16
100 % ss ail. G M. 628 4 220,16 4123,65 4 220,99 4 295,62 4 318,33
100 % av. ail. G M. 1 000 6 720,00 6 566,33 6 721,33 6 840,16 6 876,33

»U R P EN S IO N  (A R ‘ r. l  16 )

100 %
+ 1° ss ail. G M. 928 6 236,16 6 093,55 6 237,39 6 347,67 6 381,23
+ 1° av. ail. G M. 1 139 7 654,08 7 479,05 7 655,59 7 790,94 7 832,14
+ 2“ ss ail. G M. 947 6 363,84 6 218,31 6 365,10 6 477,63 •6 511,88
+ 2־ av. ail. G M. 1 180 7 929,60 7 748,27 7 931,17 8 071,39 8114,07
+ 3" ss ail. G M. 966 6 491,52 6 343,07 6 492,80 6 607,60 6 642,53
­■ו 3° av. ail. G M. 1 221 8 205,12 8 017,49 8 206,74 8 351,84 8 396,00
­ו­ 4° ss ail. G M. 985 6 619,20 6 467,83 6 620,51 6 737,56 6 773,18

+ 4” av. ail. G M. 1 262 8 480,64 8 286,71 8 482,32 8 632,28 8 677,93
+ 5° ss ali. G M. 1 004 6 746,88 6 592,59 6 748,21 6 867,52 6 903,83
­ו­ 5“ av. ail. G M. 1 303 8 756,16 8 555,93 8 757,89 8 912,73 8 959,86
­ו­ 6° ss ail. G M. 1 023 6 874,56 6 717,35 6 875,92 6 997,48 7 034,48

+ 6• av. ail. G M. 1 344 9 031,68 8 825,15 9 033,47 9 193,18 9 241,79
+ 7־ ss ail. G M. 1 042 7 002,24 6 842,11 7 003,62 7127,45 7165,13
+ Y־ av. ail. G M. 1 385 9 307,20 9 094,37 9 309,04 9 473,62 9 523,72
+ 8* ss ail. G M. 1 061 7129,92 6 966,87 7131,33 7 257,41 7 295,78
f 8° av. ail. GM. 1 426 9 582,72 9 363,59 9 584,62 9 754,07 9 805,65
+ 9° ss ail. G M. 1 080 7 257,60 7 091,63 7 259,03 7 387,37 7 426,43
+ 9° av. al!. G M 1 467 9 858,24 9 632,81 9 860,19 10 034,52 10 087,58
+ 10” ss ali. G M. 1 099 7 385,28 7 216,39 7 386,74 7 517,34 7 557,08
+ 10° av. ail. G M 1 508 10 133,76 9 902,03 10135,77 10 314,97 10 369,51
Pa degré en plus

de 10
Sans ail G.M. (11 19 127,68 124,76 127,70 129,96 130,65
Avec ail G.M. (1) 41 275,52 269,21 275,57 280,44 281,92

(1) C ette  somme m ultip liée  par le nombre d 'indices supérieur à 10 do it ê tre 
ajoutée au montant Indiqué à la ligne des 10 degrés pour obtenir le m ontant de 
l ’échéance (principal e t rappel).
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